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LA Q U E ST IO N  DU PONT  
D O R C H ESTER

Nuns revenons souvent  sur  volto 
question du pont  Dorches te r .

Cr in  s ' e x p l i q u e  pu re r  que  l i ons  
taisant  ITehn  de tous les vont r i - 
I n i aMrs  du d is t r ic t  de  Québec  et 
>pi' In lenient  de veux de Québec- 
l'<4, des comtés de Québec  et de 
Montmorency ,  nous ne pouvons 
cesser de d e m a n d e r  la d i s p a r i t i o n  
de cet le vielle rel ique .

Quand  nous d isons d i s p a r i t io n ,  
c e l a  veut  d ire  l ’abol i t ion de la 
t a x e  de v ingt  sous imposée d e ­
puis un demi-s iècle à veux que  
leurs a ffai res appe l le n t  de l ' a u t r e  
, oté du  S t -Ch ar le s  et ricr-rcrxu

Nous devons r a p p e l e r  à ce s u ­
jet les dé m a rc h e s  fai tes p a r  nos 
deux député s  MM  Louis  Lé tour - 
ucau,  représen tan t  Québec-Es t  et 
Kugènc Leclerc,  do Québec-Cen-  
tre, au p rè s  du g o u v e rn e m e n t  p o u r  
app or te r  à ce p rob lè m e  une s o l u ­
tion sa t i s fa i san te .

T a n t  d ’inté rê t s  d ive rs  sont  con ­
cernés dans  cet te ques t i on ,  que  le 
dévoué dép u te  de  Québec -Es t  a 
du se fa i r e  p r o d i g u e r  p o u r  (Ici o u ­
vr ir  le m e i l le u r  moyen  de r e m ­
plir  ce t te  par t ie  de son p r o g r a m ­
me tout en conservant  les d ro i t s  
acquis,  ceux des po r t eu rs  d ’ob l i ­
ga t ions priv i légiées  de la Co mm is­
sion des chemins  et bar r ières.

Transpor tés  s u r  le t e r r a in  m u ­
nicipal  p a r  Son H o n n e u r  le ma i r e  
Druuin,  les p o u r p a r le r s  n ’ont pas  
cessé, loin de là.

Le p r e m i e r  m in is t r e  e.t l ’ho n o ­
rable m in i s t r e  des T r a v a u x  P u ­
blics, après  avoi r  posé les ra isons 
fournies p a r  MM L é t o u r n e a u  et 
Drouin ,  en sont a r r iv é s  à une  d é ­
cision dont  011 a d m e t t r a  • la l i ante 
sagesse.

Comme il y a de  n o m b r e u x  i n ­
térêts en confli t  i ls ont  décidé  de  
réuni r  lu nd i  m a t i n ,  à onze h e u ­
res, da ns  lie sa Lie du Conseil  E x é ­
cut i f  toutes  les pe rsonnes  en é t a t  
de les a id e r  à t e r m i n e r  ce t te  a f ­
faire à laquel le  i ls  sont dés i reux  
d ’a p p o r te r  un r è g le m e n t  sans 
délai.

Us on t ,  en conséquence ,  i n ­
vité à les r enc on t r e r  M.  Létnur - 
ne.au, M . P . P . ,  Sun H o n n e u r  le 
mai re  Drouin ,  les po r t eu rs  de d é ­
lient ure.s p riv i légiées  ou leu r  re ­
présentan t  et M . P .  .1. Pa ra d i s  
secrétai re de la Commission de 
•l’aboli t ion des péages,  à êt re pré 
seuls à cet te  réunion ,

( P a r  le t t re  de not re  directeur )

L e  té légraphe  vous renseigne  j o u r  pur j o u r  sur  nos ve r t ig i neux  
carambol ages  à t ravers la plus  vaste c am p ag n e  du  mo nd e  ent ier .  
Contentons-nous  de noter  ici, à g r ands  trai ts,  les impress ions  du  voy­
ageu r .  Comme le disai t  ces jours-ci  s ir  W i l f r i d ,  l ' époque  des a- 
gue t tes  magiques ,  des bottes de sept  l ieues et. des villes enchantées  
surg ies  de ter re en une  nu i t ,  n'est  pas morte .  Nous  voyons pousser 
les agglom éra t i ons  hu m a in es  comme les moissons que  les a rd eur s  
prolongées ilu soleil dorent  un  peu p r é m a t u r é m e n t  cet te année.

Les  réci ts e n t end us  de la bouche des voyageurs  r ep ré sen t en t  gé­
néra l emen t  l ’Oues t  Canadien  comme l un i fo rm i té  dans  1 immensi té ,  
Ce n est  pas exactement,  cela, c ’est  bien l ’immensi té ,  mais  la varié té  
)r existe,  elle s ’y mu l t ip l ie  mê me  prodig ieusement ,  g râce  à la main 
de l ’hom me .

Certes,  au sor t ir  de W i n n i p e g ,  le f u tu r  Chicago  e t  le pe t i t  Pa r i s  
du  Canada ,  c'est bien la p ra i r ie  sans fin, dans tou te  la  majes té  de. sa 
nud i té ,  aussi  loin que. porte le regard .  On y éprouve  l ’impress ion 
de la  mer ,  m e r  sans vagues,  comme, pétrifiée,  tou t  a u  bout  de laque l 
lo on voi t  po indre  ça e t  là, comm e des voiles figées p o u r  l ’é te rni té ,  
que lques  rares  toits de maisons de ferme. Très  cu r i eu x  pays,  si plat ,  
si p l a t  q u e  ce n ' es t  v r a im en t  pas la peine d ’y  t r acer  des chemins ; 
on y  roule,  galope,  chemine  ad l ib i tum dans toutes les direct ions 
un  n iveau  de trois pieds est t ra i té  d"éminence.  T o u t  y  est g r and ,
inc omm ensurable ,  sauf  les a rbres ,  si t a n t  est  q u 'o n  puisse décorer  de 
ce nom les mass if s d ’a r b r h s e a u x  qui ,  tassés les uns  contre  les aut res ,  
on t  1 a i r  d ' a v o i r  honte  de pousser et peur  d ' ê t r e  vu s . A  vrai d i r e . l ' u n i ­
que  vég é t a t i on  qui  y  v i enn e  b ien sont les po teau de t é lé gr aph e ,  j a ­
lons du  progrès .  De  ch aq ue  côté de la voie, peu de cu l tu re s  visibles ; 
la spéculat ion a passé p a r  là. elle dét ient  à l ’état  imp ro du ct i f  de vas­
tes é tendues  de sol, a u t a n t  de non valeurs pou r  le m o m e n t  mais
nous au ro ns  occasion d 'e n  repar ler .  E n  a t te n d a n t ,  ce que  nous 
voyons nous para i t  un merve i l leux pays pou r  l ’au to  et l ' aéroplane  ; 
ce se ra i t  aussi un c h a m p  de bata i l l e  idéal,  où il y au ra i t  place pour  
a u t a n t  de  W a te r lo o  q u ' i l  pour rai t  y avoir  de Napoléon ,  de Bl üch er  
et de W e l l i n g t o n .

Grâce  ii Dieu, tout l 'Ouest  n'est  pas aussi  ree t i l igue  et monoto­
ne que  ce la . 11 c.-l vrai  que  nous le voyons dans  des condi t ions  toutes 
par t icu l iè res ,  a u t r e m e n t  que  les voyageurs  pressés.al lant  d irectement 
de l ' E s t  ii l 'Oues t N ous  z igzaguons de la façon la p lus  capricieuse,  
sau tons  d ' u n  chemin  de fer  à l ' a u t r e ,  tantôt, s tir le Pa c i f iq ue ,  tan tô t  
sur  le G r a n d  Tronc  Pac i f ique  ou s u r  le Canadian  N or th e rn , t o u s  trois 
i not re c i s po d l  ion. p ivotant  tantôt  au  sud et au nord des l ignes-mè 
tes.  De  là. u n e  variété très reposante pou r  l 'oeil .  Ainsi ,  découvrons-  
nous q ue  l 'Oues t  n'est  pas, aussi  plat qu 'on  nous l ’avai t  di t .  Somerset ,  
sur  les h a u t e u r :  de la m o n ta g n e  de P e m b i n a . est un paysage  de l îea’t- 
ce. Bir l le ,  s u r  les conf ins  du Mani toba ,  au  fond de r  n omb reux  
Vallon, rappe l le  le v i l l ag e  de Port neuf.  E n  t raversant  la province 
de Sas ka tchewan dans  u n e  direct ion nord ouest ,  le t e r ra in  s 'élève 
g rad u e l l em en t ,  fo rmant  de va su
che m in s  de  fer  fait sort i r  de te rre ces v il l es -champignons  
déjà été quest ion.

Ici .  on a  Une  très cur ieuse m an iè re  de créer  les villes,  
ce p a r  y m e t t r e  des é léva teurs ,  des banques,  des églises,  
des théâ t res  même,  un B i n k  tout d ' ab ord ,  avant  qu il y ait du mon­
de. fin y trace des rues et avenues  d ' u n e  l a r g e u r  prodig ieuse ,  qu 'o n  
borde de t rot toir s en dalles de ciment : ou y instal le  des br igades de 
pompiers  avant  le feu. Melville,  sur  le G. T .  P .  est un des plus 
beaux  types du genre.  Comme cet te  ville m ag ique  est su r  la g r a n ­
de l igne  de P r in c e  1htpert  à Québec,  vous pouvez sans c ra in te  la re ­
c o m m a n d e r  au su rp lus  de , , dat ion de votre distr ict  : e est le temps 
d ' y  veni r  avant,  que  toutes les bonnes places soient prises.  L ' u n  de 
nos lions Canadiens  du pays.  M. Pomer leau.  na t i f  de S te -Mar ie  de 
Beauce.  y  a élevé un m ag n i f iq u e  hôtel de $85,00(1. le me i l l eu r  de la 
ville ; il en possède un  a u t r e  à E d m o n t o n .

A u t r e  agréable  surpr i se  : le Canadian N o r th e rn  nous t ra nsp or ­
te en que lques  heures  dans  un pays tout d i f férent ,  sous le gu ido n  de 
AI. W .  11. Monte,  secrétaire de la Compagnie,  en t re  paren thèse  une 
vieille connaissance de Québec,  et le gu ide  le plus  a im abl e  comme le 
p lus d i s t i ngué  qu 'o n  puisse désirer,  journa l i s te  à ses heures  . puis- 
qu avec la col laborat ion de M . •lefliies-, 
en t rain de recons t i tuer  les épisodes de 
le Ca nadian  Cour ier .

S G.  M g r  Pascal ,  que  nous eûmes l ’ho n n e u r  de rencont re r  à 
Sa ska too n— encore une  vil le des mi l le et une  nu i t s  qui  se d i la te  à vue 
d 'oe i l—  voulut  bien nous d ire  : -le vous a t tends  à Pr in ce
(son siège épiscopaJ), u n is  m 'en  direz des nouvelles ! En  effet 
fut. un  • rav issement  généra l  que  no tre  a rr ivée dans cet te oasis p a r fu ­
mée des sen teurs  de toutes les fronda isons et f loraisons,  délicieuse­
ment. campée  au bord de la r iviè re  Saska tchewan,  adossée d au t re  
p a r t  à une  coll ine verdoyante  faisant hau te  vi l le et peuplée d a r i s ­
tocrat iques habi tat ions .  La  la rge  et longue  pr om en ad e  bordée d a r ­
bres qui  longe  la r ivière rappel le  presque les bords du P h o n e  a Lyon,  
en t r evu s  jadis.  Le. soir de notre a r r ivée  à Pr ince-Alber t ,  ce boule­
vard,  com me du reste les g rande s  rues  intérieures,  n é ta i t  qu un  feu;  
le ca lme miro i r  de la r ivière dédoubla i t  le féerique spectacle des g i ­
randoles de lampio ns  électriques,  rouge,  b lanc  et bleu courant, tout  
le long  de cet te façade de ville. De fait, le Nord-Ouest  tai t ,  
l ’h o n n e u r  du F rança i s  Laur ie r ,  une e x t r avaga nt e  depeuse de tr ico­
lore D a n s  toutes les villes et  vi l lages visites depuis  1 o r t  Ar thu i

lies, sont d rapé  
jou issantes  pour  nos

.nmm» r a r  miracle en pieiuc v l u ' o ‘vv '*-•
il restera de quoi

habi l le r  toutes les générat ions futures .le squaws et de papooses. A 
P r in c e  Alber t ,  notre pensée s'est vue reculée de deux s.ecle» par le 
spectacle d 'u n '  v é r i t a b l e  pageant  eu tête duquel  hgurui t ,  Iou.t un 
group e  de vrais sauvages en grand  costume de guer re ,  peintures,  
tatoués,  coiffés, de p l u m e s . comme au bon vieux temps.

Ic i, à  Saskatoon, on a  fa i t  des frais encore plus considérables 
pour com m ém orer ce t r iom phal  voyage de sir W i l f r id .  L ’avenue  
principale en  face de la gare  est fermée, a u x  deux  ex t r ém i té s  pa r  le 
m onum entales portes de ville, de même que  la rue  t ransversale  qui  
y  débouche ; c ’est une  croix de saint A ndré  dont  l ' in tersec t ion  cen­
trale est couronnée de testons tricolores, de mê me  q ue  la t r ib une  
plantée au m ilieu  de cette place publique , où sir W i l f r i d  reçut  h ie r  
soir les hninmw&cs d ’un peuple enthousiaste.  Le  soir,  tout  cela est 
prod i gicuseinent i l luminé .

Jam ais, à t i ioins d en être témoins, nous n 'au r ions  cru que L a u ­
r ie r f û t  à ce p q i n t  1 idole de la nation toute ent ière,  de la nouvelle 
com me  de l ’an é ien ne. Mais il faut bien le croire,  nous en avons  les 
yeux  te l le men t ,  écarqui l lcs  que le soir venu nous av ons  toutes les 
peines du m onde à les fe rmer  pour prendre un peu de repos.  Le se­
cret de cet te  ex t r a o rd in a i r e  ; ; ’urité, c'est, à la. fois le vent de l iber ­
té qui  souffle  sans obstacle s u r  ces plaines sans fin,  et  Je souffle la r ­
ge  et profond q u i  a n i m e  la parole du chef  canadien.  L ’un et l ' a u ­
t re sont, mervei l leuse men t  d ’accord. L a u r i e r  p rêche  la canadian is ­
me jo in t  à la lo yauté  à la Couronne b r i t ann iq ue .  I l  souhai te  in 
b ienvenue  à toutes  les races, qui  viennent chercher  l ' ab r i  de nos in s ­
t i tu t ions,  ca lquées  s u r  le modèle de la cons ti tut ion angla i se ,  la mei l ­
leure,  dit-i l ,  qu i  a i t  j amais  été inventée p a r  les h o m m e s  pour  le g o u ­
vernement.  des ho mme s .  Ici ,  on  ne dema nde  à a u cun  des nouveaux  
venus  que l le  est  sa re lig ion,  quelles sont  ses or ig ines ou ses t r a d i ­
t ions ; on ne leu r  de mande  q u ’une  chose, la loy au té  a u x  in s t i t u ­
tions jxi l i t iques d u  pays,  assez larges p o u r  a b r i te r  tou tes  les c r o y a n ­
ces, toutes les na t iona l i tés .

Ce voyage  a u r a  un e ffet  immense au  point, de vue  de l ’assimila 
tion po l i t ique et  sociale et de la consolidation du sent iment ,  nat ional  
p r is  dans  son sens le plus large.  D ans  ces mu l t i tu de s  qui  accourent  
a u  nom de L a u r i e r ,  la major i té  peut-êt re étai t  j u s q u ' i c i  tout à fai t  
é t ra ngèr e  à nos t r ad i t ions  , pics. E l l e  app rend  à les connaî t re  
en le voyant ,  en écoutant  sa parole v ibrante .

D ’autre, p a r t ,  les gens des vieilles provinces e n t end ent  ici des 
voix j u s q u ’ici p o u r  eux inconnues : de nouv eaux  horizons s’ouv ren t  
à leurs yeux .  N ous  re tournerons  à la maison avec u n e  plus la rge  
concept ion de la l iber té.  P lu s  d un des journal is tes  qu i  accompa 
g n e n t  s i r  W i l f r i d  r ev i end ron t  chez eux avec moins de préeoncept ions 
cont re  le l i b r e - échange  en part icul ier ,  l a n g u e  ju sq u  ici a peu prè 
morte  dans  l ’E s t  canadien.

S askatoon ,  ~9 ju i l le t  1910.

A PR O PO S D ’E D U C A T IO N

dos hôtels.

L a  vacance  sco la i r e  va se t e r ­
m i n e r  b ien tô t .  D é j à ,  d a n s  les f a ­
mil les,  on se pr éoccupe  de tout  
p r é p a r e r  en  vue de  la re n t r ée  des 
classes,  su r to u t  p o u r  ceux des en­
f a n t s —  garçons  ou f i l l et tes— qui 
sont dest inés a u  pen s i o n n at .

Ces p rép ar a t i f s  de d o p a i t  ont  
quoique  cho se  q u i  part i c ipe  de 
l ' a c co m p l i s se m e nt  d ’un g ra n d  de-  

plateaux  où la mul t ip l i cat ion  des! Y„jr vt (jUj c o m m a n d e  sou vent  de
dont  il a |  lourds  sacrifices.  Nos  fami l les  

! ca nadi enn es  sont ,  en g é n é i a l ,  peu 
On co m m o n - ! for tunées .  Le  r e v e n u  moyen  su f ­

fit à pe ine  a u x  ex ig enc es  o r d i n a i ­
res de la vie. D u  m o m e n t  que 
l 'h e u r e  est venu e  d e  r e t i r e r  un ou 
p lus ie urs  en f a n ts  d e  l ’école p r i ­
ma i re  po u r  les conf ier ,  d u r a n t  
p lus ie urs  années ,  a u  col lège ou au 
couve nt ,  les dépenses  a u g m e n t e n t  
au  po in t  d ' a m e n e r  pa t  fois les 
de t tes  et la gène .  C e r ta in s  pa re n t s  
s ’exa g è re n t  l eurs o g l ig a t i o n s  à ce 
sujet  et s ’impos ent  des cha rges  
qu i  n e  ca d re n t  pa s  avec  l e u r  é t a t  
de vie,  p o u r  d o n n e r  à leurs  e n ­
f an ts  une  é d u c a t i o n  soignée .  C om ­
ment  il es eu b l â m e r  'i I l s  voient  
a u t o u r  d ’e u x  t a n t  d ' e x e m p le s  s u g ­
gest i f s ,  t a n t  d ’in c i t a t i o n s ,  q u ’ils 
se croien t  t e nus  de fa i r e  connue 
les au t r es .  Un a u r a i t  t o r t ,  du  res ­
te,  d ' a t t r i b u e r  à l ’o rg ue i l  ou à 
l ’a m b i t i o n  ce qu i  est  le s e n t i m e n t  
vra i  et na ture l  des p a r e n ts  q u i , 
a y a n t  c ru e l lem en t  souffert  de leu r  
m a n q u e  d ' i n s t r u c t i o n ,  veu le n t  
s ou s t r a i re  leurs  tils et l eurs filles 
à de semblables  m écomptes .  L ’in­
tent ion est bonne ,  le sacrifice est 
gé né re ux  : c ’en est assez po u r  que  
Dieu bénisse leurs  dlort-s.

un ar t i s te  de renom,  il est 
notre légenda i re  voyage  pour

Alber t  
ce

d ’inte rminables  écharpes aux  trois couleurs si ré- 
yeux  et  nos coeurs. P a r  moments ,  ou se croi­

rait. t r anspor té  comme p a r  miracle  ou pleine province de Québec,  et 
je me f igure  que  do cette décoration km (astique.

Le  mal n ’est pas t o u t  de ce côté. 
Les pères de fami l l es  qu i  se r u i ­
nent  po u r  l ' éduca t ion  de leurs  e n ­
fan ts  son t et se ront  to u jo ur s  l ' e x ­
cept ion.  L a  règ le  g éné ra l e  co m ­
prend  ceux qui  pèchent  p a r  excès 
cont ra i re .

P o u r  des ra i sons q u ’il n ’im p o r ­
te pas de d o n n e r  a u j o u r d ’hui ,  
t rop de  nos gens  t r a i t e n t  encore  
l ’ins t ruc t io n  com me  chose nég l i ­
geable.  L e  fait est  que  ce s e n t i ­
ment n ’est pas  personnel  aux  i n ­
d i v idus  dont  l ’éd uc a t i on  premiè re  
a été incom plè te  ou nul le .  La  
thèse de cer ta ins  de 110s éditca- 
cate rs  est que,  loin d ê tre  un pré­
serva t i f  contre la contag ion  du 
mal,  l ’in s t r uc t io n  en  favor ise  le

déve lopp emen t  : et 1 ou a soin de 
p ro du i r e  des s t a t i s t i q u es— plus  ou 
moins officielles et p r ob an te s—  
pour  é ta b l i r  q u ’il en est ainsi .  11 
est vrai  que  les e xem pl es  sont p r is  
dans  lvs pays  ou do m in e  l ' e n s e i ­
g ne m ent  n e u t r e  a u  po int  de vue 
confe ss ionne l , ma is  l ’on n ' e u  pro 
fesse pas moins q u e  1 in s t ruc t io n  
présente  de sé r ie u x  da nge rs .  
Dans no t re  pro v in ce  même,  nous  
rencont rons  des g e n s —et des p lus  
h up pés— qui  re p ro ch en t  au  g o u ­
ve rnement  de Québec  de dépense r  
t rop d ' a r g e n t  po u r  é t a b l i r  des éco­
les techn iques  et d e  h a u te s  é tudes .  
11 en résu lte  des pré ve n t io ns  dans  
le pquple  qui ,  v o y a n t  les hommes  
in s t ru i t s  d é b la té r e r  cont r e  Vins­
t ruc t ion ,  conc lu t ,  avec sa log i que  
s impl i s te  e t  i m p i t o y a b le ,  q u e  
l’in s t r uc t io n  n 'e s t  p a s  nécessaire.

H e u r e u s e m e n t ,  g r â c e  à la d i f ­
fusion des connaissances  généra les  
dans  tou tes  les classes de no tre  
société, g râ ce  a u  f r o t te m en t  de 
nos po pu la t i o n s  avec le monde  e x ­
té rieur .  le p r é ju g é  cont r e  l ’in s ­
t r uc t io n  se fa i t  de  p lus  en  p lus  
rare.  L" indi f fé rence d em eu re  e n ­
core d a n s  t rop  de m i l i e u x ,  a insi  
que  la nég l ig ence  q u i  e n  est  la 
sui te  i nd isp ensable .  Mais ,  en 
somme, il conv ie n t  d ’ê t re  sa t i s fa i t  
du ch e m in  p a r c o u r u  d a n s  les cho ­
ses de l ’éd u c a t i o n  à tous  les de ­
grés,  à condi t ion  de  c o n t i n u e r  no­
tre rou te  e t  d ’ac t iv er  no t re  a l lu re .

S i r  W i l f r i d  L a u r i e r  d isa i t  a u x  
l ib éraux  avancés  de la Sa sk a tc he ­
wan,  qui  e x ig ea ie n t  le l ibre- 
éc hange  absolu  avec tous les n a ­
tions et  la réc iproc i té  i l l im i tée  
avec les E t a t s - U n i s  : “ Nous  a l ­
lons, vous et moi ,  ve rs  le p rogrès 
en su iv an t  u n e  m ê m e  di rect ion.  
J e  veux bien fa i re rou t e  avec vous 
et même  m on te r  d a n s  votre vo i tu ­
re, si vous m ’y  invi tez .  Seule­
ment ,  com me  vous a l lez  p lus loin 
que  moi ,  j e  vais  vous d e m a n d e r  
d ’avance la p e r m i s s i o n  de vous 
q u i t t e r  a v a n t  la fin d e  vot re  voy­
age,  avec l ' e n te n te  q u e  vous ne  
•me remplacerez  pas  p a r  un t o r y . ”

La  p o p u la t i o n  f r ança ise  et ca ­
tho l ique  de  la p rov in ce  de Québec 
peut t e n i r  semblable  l angage  a u x  
ci toyens d 'a u t r e s  na t io na l i té s  et  
croyances qui  p e u p le n t  le C anada .  
Au point  de vue é d uc a t io ne l ,  nous 
cherchons  à réal i se r  le m ê m e  pro ­
grès.  tou t  en g r d a n t  nos coutumes  
et notre f o i . Nous nous d i r igeons  
vers un  même  idéa l ,  q u i  est l ' édi-

VENTE D’UN ACHAT GIGANTESQUE DE CHAUSSURES TAN 
De Haute Qualité pour Dames et Messieurs

V oyez l ’étnlagu de ces ch a u ssu res d an s une de nos vitrines. Notre a c h e ­
teur a eu In bonne fortune de se procurer un im m en se  lot com pren ant des  
cen ta in es e t  d es cen ta in es de b e lles b o ttin e s  e t  de jo l is  sou liers pour dam es  
et m essieurs. E lles sont m a in ten an t en v en te  et e lle s  s ’e n lèv en t v ite. Ceux 
qui v ien dront sam edi auront un ch o ix  sa tisfa isa n t. C ’e st  le plus grand achat  
du chaussu res que nous a y o n s fait c e tte  sa ison . Le m anufacturier ava it be­
soin d ’argen t e t  notre offre du lot en tier  a é té  im m éd ia tem en t acceptée par
lui. Ceci nous perm et de vous olfrir d e s  ch aussu res de haute qualité  A une  
sim p le  fraction de leur valeur réelle. L isez les descr ip tion s su iv a n tes et re­
m arquez-en les prix-

SO U L IE R S  TAN POUR DAMES 
Prixde cette Vente $1.49, $1.79 la  paire

Im m en se  q u an tité  de sou liers de  
veau  tan, pour dam es, genre oxford , 
co m p lète  variété de points, 2J A 7.
Ces sou liers ne d ev a ien t pas se ven ­
dre m oins de $2.50 e t  $8.00 la paire. 
L es sty les  en  so n t d es  p lus nouveaux  
e t  les patrons attrayan ts, la largeur  
en e s t  sa tisfa isa n te  et la façon par­
fa ite. Pour le confort, vous ne trou­
verez rien de m ieu x  A aucun prix. 
C elles qui v ien dront sam edi auront 
le m eilleu r  c h o ix . Nous vous con se il­
lons de ne pas tarder si vou s désirez  
profiter d e s  a v an tages de ces belles 
o ccasion s. D eu x  lignes d ifférentes, 
lign es d ifféren tes. Prix de cette  vente  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  f l .4J, $1.(8,

CH AU SSU RES TAN POUR H O M M ES
Prix de cette V en te , la  paire $2.49

Im m en se  qu antité  d e  b o ttin es e t  
de sou liers de veau tan, pour h o m ­
m es, d es  derniers gen res d e  Pété  
ltllO, form es a ttra y a n tes , co m p lète  
variété de po in ts de" 0 A 10. Ces ch a u s­
sures so n t parfaites so u s  tous rap­
ports. La façon en e s t  e x ce lle n te .
L es m atériaux ont été ch o isis  avec le 
plus grand soin e t  ch aq u e paire a é té  
ex a m in ée  par d es  ex p e rts  q u an t A 

la façon et la qu alité . N ou s ne pou ­
vons vou s don ner ici le nom  du  m a­
nufacturier, m ais nous pou vons vous  
assurer q u ’il n 'y  a pas une seu le  paire 
ordinaire dan s tou t le  lot, com m e  
vous le constaterez  v o u s-m êm es  
q u an d  vous viendrez. V otre ch o ix  
d an s le lot en tier  au prix se n sa tio n ­
nel, la p a ir e ........................................ $2.10.

Chemises d’Eté pour Hommes, 69c.
Sam edi se continuera  c e tte  ven te  sp éc ia le  d e  c h e m ises  d ’été  pour h o m ­

m es. Ces ch em ises so n t b ien  fa ites et b ien  fin ies. L es poin ts en so n t de 14 A 
1S, q u elq u e-u n es son t u n ies, d ’autres A plis. La couleur com prend toutes les  
n u ances les p lus n o u v elles . Le prix auq uel ces  c h e m ise s  se v en d en t ne rend  
pas ju stice  A la beauté e t  la qualité  de c e s  ch em ises . V otre  c h o ix ................ 09c.

D I V I S I O N  D U  D E T A I L

157-173 rue St-Jo.sepl», QUE1115C

fication d ' vino pa t r ie  eouiuue ,  et 
nous n 'avon s  pas object ion à fa i te  
rou te  ensemble ,  clans la même voi­
ture.  Mais  nous  nous réservons 

facu l té  de nous sé p a re r  d ’eux ,  
du montent  q u ’ils por te ront  a t ­
te in te  à ce qui cons t i tue  la perso­
nal! té va mul i cn ne-f ra  tiça ise, s a ­
voir,  au dro i t  im prescr ip t ib le  et 
in a l iénable  que  no us  avons de 
s a u v e g a id e r ,  dans  leur  in tégr i té ,  
’usage  de la l a n g u e  f rança ise ,  la 

p r a t i q u e  de la re l igion  ca th o l iq ue ,  
e m a in t i e n  de nos i n s t i t u t io ns  e t  

de nos lois.

J u s q u ' à  présent ,  la force n a t u ­
rel le du peuple  ca t tad ien- frança is  

suffi pou r  r é a g i r  les en trepr i ses ,  
t an tô t  violen tes,  t an tô t  d ip l om at i -  
t iques,  de gens  qui  ava ien t  in t é ­
rêt à noye r  l 'é lément  f rança is  de 
ce pays  da ns  le g r a n d —tout anglo-  
saxon.  La  lu t te  n'est  pas  finie,  et 
nous n e  pouvons pas compter ,  
pou r  co n t i n u e r  ef ficacement ,  su r  
es seules ressources de  la n a t a ­

lité,  non  p lus  que  s u r  la rés i s tan­
ce passive que  nous  avons  oppo­
sée à la péné t ra t ion  de l ’espr i t  et. 
des coutumes  de la pop ul a t io n  de 
a n g u e  angla i se ,  aussi  long temp s  

q u e  notre  g r a n d e  e t h n i q u e  a con­
servé son homogénéi té .  Alors,  
nos hommes  publ ics,  da ns  l ’égl ise 
et dans  l ’E t a t ,  ont  pu  a i sément  
fai re  leur  besogne,  mémo a u x  
lettres de persécution,  pa rce  q u ’­
ils se sen ta ien t  appuyés  s u r  le 
peuple ,  don t  l ’im puls ion  é ta i t  
i r résis tible  a u t a n t  q u ’inst inc t ive .

A cette force n a tu re l le ,  qu i  sub ­
siste encore et sc p e rpé tu e ra  long­
temps ,  espérons-le,  il impor te  
d ’ad jo in d re ,  pou r  les co m ba ts  de 
dem a in  devenus plus  diffici les,  
cet te a u t r e  force—acquiesce,  celle- 
là,  p a r  l ’elVort et le 
ki force de l ’ins t ruc t ion  
g a rd a n t  la même i 
gieu.se et mora le ,  mais

d a n s  ses méthodes ,  pou r  lui fai re 
p ro d u i r e  son m a x i m u m  d'ef f ica­
cité.

S ' i l  n ’v a pas de lacunes,  et il 
en existe de déplorables dans  no­
tre système éduca t ionn c l ,  la f au ­
te n ’en est pas toute n i  p r in c ip a ­
lement  au peuple ,  qu i  a tou jours  
fai t  sa l a rge  p a r t  de dévouement  ; 
la fau te  n ’en est pas non plus  i m ­
pu tab l e  a u x  têtes d i r igeantes  
chargées  d ’organise r  et de fai re 
f onc t io nn e r  ce sys tème : disons 
, ' '11, p o u r  n 'ê t r e  pas t.top en de­
hors de la vér i té ,  que ,  dans les 
choses d ’éduca t ion ,  l ’évolut ion est 
fo rcément  len te  et  pénible,  parce 
q u e  c ’est une  oeuvre de coopéra­
t ion  où la loi est inefficace si le 
peu p le  it en  réc lame ou du  moins 
n 'e n  accepte l ’appl ica t ion  de son 
p le in  gré.

Le  peuple  de  191U, da ns  lia p ro­
vince de Q u é l x r  comme dans le 
res te du pays ,  a besoin q u ’on 
l ’a ide  à f a i t e — de ces enfan ts  qui  
vont  e n t r e r  ou re to u rn e r  à l ’école 
au  comme nc em en t  de  septembre—  
les hommes e t  les femmes  qui  
m a in t i e n d r o n t  les fortes t r a d i ­
t ions  de no t re  race dans  le C ana­
d a .  L e  g o uve rne m en t  de sir  Lo- 
111er  U ou in se doit à lu i-même,  
comme il doit  au pays de cont i ­
n u e r  les ré formes  q u ’il a si h e u ­
reusemen t  in augurées  da ns  l ’é d u ­
cat ion.

O n  d e m a n d e  a u  c ie l  d e  
la

Mount  Scot t ,  
ci tant  que  si la 
pas bientôt dans
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Samedi, 6 août, 1910.

LA CAISSE D’ECONOMIE DE 
NOTRE-DAME DE QUEBEC.

Banque d’Epargnes
HA JTE-VILLEi  B u r e a u  c h e f t ,  21 rue S t - J e a n .  En fac e  de  la Côte  du
S T - R O C H .............................................. 7 3 ,  rue S t - J o s e p h .  P a la is .
S T-S AUV EUR  . . .  . 301,  rue  St-Vol ler.
ST-JEAN-BARTISTE,  c o i n  der  rue# C la lre -Fonta ino  et  St-Jean. !  
BASSE-VILLE,  e o ln  Cô te  de  la M o n t a g n e  et  rue St-Pierro.  
LIMOILOU . . .  . . .  près  do l 'égl i se .
L E V I S ...................................................... 103, rue C om me rc i a l e -
L E V I S ......................................................JO, rue Eden.

Les  s u c c u r s a l e s  d e  S t - R o c h ,  S t - Sa uv ou r ,  S t -Jea n-B ap t i s t e ,  Llmol-  
l ou e t  Lévis  rue Ede n ,  so n t  ouverte::  te u s l e s  S A M E D IS  et LUNDIS ,  le  
soir,  d e  7 à  8 . 3 0  hr.

Intérêt accordé du Jour môme du dépôt et 
sur la balance de chaque jeur.

CHRONIQUE MARITIME
SERVICE DES SIG N A U X

B U L L E T IN  D U  SOIR

Le roi du M ontenegro
Si'! I igné. ').— u  

d'iiiit <>fficiellement 
le- puissances ont à 
consenti à la proclamation tic

L ’Tslct, 11).
liivivre tlu Loup. !>li.— Clair, 

fort vont S. E.
Cap Saumon. S I.— Clair, fort 

vent < I. Moiii-nnt 11 lit) a. m. 
Forneho, supposé descendre à IV.- 
!!() p. m. Gladstone. Descendant 
11.‘10 a. m. S. 11. Georgetown et 
berge.

Pointe au Père. 100. — Clair, 
fort vent (). Descendant 10.ôT a. 
m. Royal George.

Petit Métis. ISO. — Montant 
.10 a. m. B. 1). S ir  Dominion. IV- 
V0 p. ill. Bona vista. Descendant 
à midi ltoyal George.

Mata ne. VOV.— Clair. G. Des­
cendant Il a. m. Wegxtdesk.

Cap Chatte. V->4. — Brumeux, 
calme.

Rivière à la M artre. 260. — 
Brumeux. O.

Cap Madeleine. 204.— B ru ­
meux. pluvieux. X. ( ).

Pointe de la Renommée, 024 .— 
Cltiir. calme. Montant 2.10 p. ni. 
steamer. Descendant 1 p. ni. Sa­
turnin.

Anticosti ;
Pointe t lues;, BOT.— Forte  

brume. S.
Pointe Sud-Ouest, -W53.— B ru ­

meux. S.
Point». Sud, 410.
Heath Point. 400.— Brume é- 

paisse. fort vent S. 0 .  At lien ia 
204 milles X. E. 10.00 a. ni.

Cap Rav. *Mti. — Forte  pluie, 
fort ventS. E.

Fiat Point, üS4.— Nuageux, 
fort vent S. O. Montant S.00 a. 
m. Dermes. Desendant 11.00 a. 
in. Ellen.

Cap Ruee. SOI).—  Brunie é- 
paisse, variable.

Cote Nord. — Brum eux, fort 
S. E. Aranmere à Nataslnjuan 
cet avant-midi.

Pointe Amour. 002.— Clair, 
fort vent E. Montant 10 a. tu. S. 
V . Sunbeam. Descendant hier 0 
p. m. Earl Grey.

Belle L ie, ,20. —  Xu-ngeux,
E.

E X  T1AFT DE Q U EB EC  
t Sf-Xieolas, 12. — Descendant 
V.Oô p. m. Virginia et louage.

Sorel. 100.— Descendant 12.- 
•10 p. m. Felix.

H. S. McGreevy,
Surintendant.

est aujtiur- 
iinnoneé que 

l 'unanim ité  
la

rovaute monténégrine. Le eon- 
seitemeiit de F Autriche-llongriv  
vient d arriver eu dernier. La 
fé e du cinquantenaire du règne 
dt. prince Nicolas, qui tombe au 
mois prochain, sera donc l ’occa­
sion de la proclamation.

Le fu tu r  mi est âgé de soixan­
te <ix ans. Il a succédé en 1800 
à son oncle le prince Danilo, vic­
time d 'un  assassinat.

LES STATUES
A PARIS

Un curieux en a c o m p ­
te une centaine

Les eaux
limitrophes f

Les règ lem ents  in te r ­
n a t ionaux  des pecbe-  

ries existent

i

J .  E . G A G N O N  1
Opt icicu S p éc ia lis te  *

Pour l’examen fonctionnel de l’œil, coin- J
prenant l’acuité visuelle, la réfrac- j

tion et le choix des lunettes.

S p é c ia lité  : Fabrication des verres

H ltv e  G radué  ilu l c r  cours ftn u  
çais  de l 'In s t i tu t  d 'O p tiq u t du  P h O U O  OOO 

C u m u la ,’17, F é v r ie r  ixri

160, rue St-Jean
. . .  Q U E B E C .

Paillerun, 
T h o m a s . . . 
Alexandre 
Boulevard

La Chine b o y co t te
Canton, ( h inc. -t.— P ar  ma­

nière de réponse au traitement 
que les chinois reçoivent en A- 
inerique. on vient de proclamer 
ici le boycottage des m archandi­
ses et des marchands américains.
( e boycottage semble devoir pro­
céder de la même façon que celui, 
qui se produisait il y a plusieurs 
nonces et qui causa des million- 
de dollars de dommages au com­
merce américain en Chine.

Dans le cas particulier, les chi­
nois se plaignent surtout des h a n ­
gars de détention de l'île tl’An- 
geli«, dans la baie de San F ra n ­
cisco. Ils ont essaye de les faire 
transporter à San Francisco, m ê ­
me île manière à assurer aux chi­
nois. nouveaux arrivants , un 
meilleur traitement.

Le boycottage est proclamé 
par la société du gouvernement ' 
autonome chinois, à Canton. C 'e s t1 
une association dont la p ro pagan­
de et le programme, tout natio­
nalistes, peuvent se résumer dans 
cette formule : “ La Chine aux
Chinois". F.llc demande aussi 
la réforme du gouvernement. 
Les Chinois de San Francisco ont 
écrit à cette société pour faire 
appel à son intervention.

F n  appel a été adressé à tous 
les chinois résidant à 1 "étranger 
pour les inviter à se joindre au 
boycottage.

IM P O R T A N T
N ’oubliez pas que pour v is ite r  

les magnifîentes lots à bâ t i r  de 
50 x 80 nu Parc Monfils à la Ca­
nadien*, chemin de Beau port. 
La Civ a a la disposition des visi­
teurs une automobile, qui trans­
portera tous les visifeurs en tre  2 
hrs et 6 hrs p. m. tous les d im an ­
ches.

T'n conseiller municipal a dé­
claré 1 autre  jour à ses collègues 
de Vhôtel île ville q u ’il y avait 
trop de statues à Paris.

Le fait est que Paris est peu- 
pi - d une foule de personnages 
en mat lu e et en ht onze dont la 
tinsse du pnhlic ignore ptirfuis 
jusqu'au nom.

T n journaliste curieux a eu 
I idée le nom brrr a pproxim ative­
in -nt les effigies militaires, scien­
tifiques. littéraires et musicales 
ip i se dressent sur le sol lutéeien.

11 en a compté une bonne cen- 
ta'iie. \  oici les plus connues :

Aux Champs-Elysées : Alphon­
se  D audet. Armand Sylvestre et 
Alfred de M asset. Au pare M on­
ce, m : Maupissant,
ftcunoil et Ambmise 
1*1 ice Malesherbes- 
Dumas père et fils.
U.iussinann : S hakespeare . . Bou­
lt" a n i  hatn t-uerm ain  : Jintcrot.
Iftcca. I fanion Clirqijx*. Bernard 
Piilisv. E tienne D rolef. . .  Boule­
vard Saint-Michel : le maréchal
Xey.

Au ja rd in  du J.uxem hourg : 
les statues de Banville, M urger 
j$evtlelaire, comtesse (le Ségur 
. . . P l a c e  de l'Oiléon : Entile Ait- 
'-i *r. . . P u e  des Ecoles : Claude 
B ern a rd . .  ’

Jeanne  d Arc possède deux sta­
tues. 1 une place des Pyram ides,
I t-titre place Saint A u g u s t in . . .  
Napoléon 1er en a deux égale­
ment. la première à l'hôtel de- 
invalides, le seconde, au sommet 
di la colonne Vendôme.

Henri I \ =e dresse sur le Pont- 
Neuf ; Louis NI Y. su r  la place 
des Victoires : le maréchal Mini­
ère . sur la place Cl i eh y.

Mollière voisine près du Tliéà- 
tr '-Fit i m ais ; Pascal médite 
si ts la Tour Saiiit-Jac<|ues. le 
ben La Fontaine rêve sous les 
oiubragcs du Ranelagh. L am ar­
tine harmonise dans le jwtit 
square de la f luette .  Voltaire iro­
nt" -e en face de l ' In s t i tu t .  Victor
II ttro roule ses pensées drus le 
jardin du Palais-Royal. Berlioz 
écoute des symphonies dans le 
square Vintimille.

Notons encore Gamhetiu, AVal- 
deck-Roussel u. Floquct. Ledru- 
It (.11 i n . le sergent Bobillot, Bal­
zac. Charles Fourier. Seda inc, 
Condorcet, Richard Wallace, Al­
fred de Vigny, Bernardin de 
Sa in t-Pierre, sans compter les 
n.tues qui doivent s ’édifier p r o ­

chainement : Sully-Pi iidhomme, 
If.Tédia, baron Ilaussinann . . .

Apres 4 5  ans de  b a g n e

Rome. 4 . — Le gouvernement 
italien a gracié le b r ig  mil T a­
ta nff ni, qui a fait 45 ans de ba­
gne.

l'a rant in i, en IRliâ. avait fait 
une guérilla dans le royaume 
de Naples en laveur des B our­
bons. Capturé par le général 
Pollavicino, il fut condamné aux 
travaux forcés à perpétuité.

Actuellement, âgé de soixante- 
cinq ans, il jouit d ’une bonne 
santé et possède une petite fortu­
ne économisée pendant sa longue 
détention.

11 s ’est retiré dans la Basilica- 
■c. Son grand étonnement a été; 
d utiliser le chemin de fer q u ’il 
n’avait jamais vu.

Ottawa, 4.— Il y a nfnintenont 
plus de deux ans que la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis ont 
officiellement donné leur consen­
tement au traité in s t i tuan t  des 
règlements communs pour les pê­
cheries dans les eaux limitrophes 
entre le Canada et les Etats- 
Unis.. Plus d une année s ’est é- 
coulée, également, depuis, que les 
commissaires internationaux : le
Prof". David S ta r r  Jordan et le 
Prof. E. E. P rince  ont établi des 
règlements relatifs à la protec­
tion et à la conservation des 
poissons comestibles et depuis 
que ces règlements ont été ra t i ­
fiés font par la Grande-Bretagne 
qiteé par les Etats-Unis. Mais 
ju sq u ’ici. I application de ces rè­
glements paraît plus éloignée 
que jamais.

Ce retard, oui provoque de 
nombreuses plaintes de la paid 
des Canadiens qui sont intéressés 
à la pêche dans l ’intérieur des 
terres, est uniquement dû au fait 
nue le Sénat et le Congrès des 
E tats-Unis n ’ont encore rien fait 
pour mettre en vigueur ces règle­
m ents du côté américain de la 
frontière.

Le Canada a fait ce q u ’il de­
vait faire ci depuis des mois il 
a t tend  que W ashington agisse. 
Mais le Sénat et le Congrès se 
sont ajournés sans prendre les dé­
cisions législatives indispensables 
à la mise en vigueur immédiate 
des règlements.

Du côté du Canada, ces déci­
sions législatives ont été prises à 
la dernière session du Parlem ent 
et p a r  un vote unanim e de la 
Cham bre des Communes.

Depuis lors, les choses en sont 
restées là en attendant que l ’on 
n renne à W ashington  les mesures 
législatives nécessaires à la mise 
en vigueur des règlements. Ce­
pendant le gouvernement cana­
dien. au montent où les règle­
m ents en question ont été défini­
tivement ratifiés, avait cru com­
prendre, l 'année dernière, que 
les E tats-U nis agiraient avec 
prom ptitude.

Ta s re tard- apportés p a r  W ash­
ington. dans cette circonstance, 
semblent dus à 1 "influence des 
pêcheurs américains de la Baie 
de Saginaw et du Lac H uron  qui 
s opposent énergiquement à une 
règlementation plus sévère de la 
pêche des poissons comestibles 
dans les grands lacs. Ils préten­
dent que si ces nouveaux règle­
ments sont appliqués, ils seront 
mis dans I impossibilité de conti­
nuer  leur commerce.

L eur influence (agissant par 
I intermédiaire des sénateurs du 
Michigan et des membres du 

! Congrès dans ce même Etat .sem­
ble avoir suffi à a r rê te r  ju sq u ’ici 
celle réforme, qui était pourtant 
désirée d ’uti côté comme de l ’a u ­
tre de la frontière, par tous ceux 
qui ont à coeur la conservation 
du poisson.

Dans ces conditions, il y  va de 
soi que 1 époque à laquelle les rè­
glements en question entreront 
en vigueur, dépend entièrement 
des Etats-Unis. En tous cas rien 
ne peut être fait avant, la pro­
chaine scs-ion du Congrès. On 
insistera à ce moment-là pour 
nue les E tats-1 n is  fassent le né­
cessaire. Actuellement fap p lt-

j  catien des règlements de pêche 
jdépend exclusivement des E ta ts  
l i t  c ’est pourquoi la situation si 
i peu satisfaisante continue telle 
! q u ’elle est.
| Depuis bien des nuitées les pê- 
j clients canadiens qui pi client
dans les eaux limitrophes, se 
p laignent d être obligés d ’obser­
ver !> la le ttre  les règlements res­
trictifs, tandis que leurs concur­
rents., juste en far., d 'eux,
I attire côté do la ligne imagi­
naire qui constitue la frontière 
peuvent impunément épuiser les 

j pêcheries, sans qu 'aucun règle­
ment n ’intervienne.

Il sem blerait  que les autorités, 
de ce côté-b1. de la frontière, ont 
•montré qu elles éta ien t,  beaucoup 
p lu s  que nos voisins, pénétrées du 
désir de protéger la pêche.

AVIS
Un agent sera sur les terrains 

du P a rc  Mau tils, chemin de 
Beanport à la disposition des 
visiteurs tous les jours do la se­
maine. de 2 à fl heures p. in.

TABAC CARILLON
A FU MER ET CH IQUER

Conservez les coupons

PHARMACIE PLAMONDON
J, B. GIROUX, - Pharmacien-Licencié. GERANT

Spécialités : Prescziptions médicales, Médecines 
patentées, Articles de toilette, Parfumerie, etc.,

P h o n e  192 7
10 ni 3 m.*.

122, Eue St-Joseph, Quebec.

DONNEZ VOS COMMANDES IMMEDIATEMENT
1*0l  i t  M is  M E IL L EU R ES QUALITES DE CHARBON ET DE 

M A TER IA UX  DE CONSTRUCTION.

Nous avons en m ains un s tock  considerable  de Charbon de toutes 
sortes, ainsi n ue  c im en t  P o r t la n d  e t  Alscn, Terre  A feu, T uyaux  de  Drai­
nage et E m bran chem en ts ,  Briques pressées La prairie, briques Ecossaises 
de  tou tes  sortes, C harbon de bois Feuille d ’Erab le ,  Rockwall, et Plâtre.

LA CIE GLODE Ltée
190. rue GRAAT. QUEBEC.

T E L .  2 0 6 3

CARTES D’A F F A IR E S

j u u iA *w v 3 iv >n ' i i*i •

Téléphone 2791

P H .  G i g u e r e  dt Cie
MARCHANDS-TA ILLEURS

61. rue de la Couronne

Assortiment complet do tweeds, 
serges, draps, etc.

Thos. E. Truman
E B E N I S T E

Tél. 3020 13, côte d ’Abraham.

-Spécialité : Réparations do meu­
bles, matelas, etc. O uvrage uc 
première classe à p r ix  modérés.

W. M.HEALY
No 9, rue Arago

Ecurie de louage de lcre  clnase 
Transport de tout genre.

Paquets et Valises délivrée dans "toute* 
lus parties de la ville P r ix  10 25 de .

Contrats spéciaux pour magasins.

E. Théo. Paquet
L - . B . . L .  L  t_ .

A V O C A T
I N O R  W I C H i U N  I O N  [ B U I L D l  -VG 

A P * * *  T M E N T S )

jSS, Rue S t-P ierre Quebec
Téléphone 1406.

Rés. 7, Ste-Ursule Tel. 3342

" %

%

T éléphone 1005 O O U P E  G A R A N T I E

L. B. MORENCY & Cie
M archands- T ailleurs

Grand choix de marchandises pour hom­
mes à des prix excessivement bas.

Votre garde-robe tenue en parfait ordre 
pour

$7  0 0  R A R  M O I S
54, Cote du Palais. Haute-Ville 11

---------------------- " I
L O T S  A B A T IR  ■

<0>
A L E X .  H A R D Y ,

C ourtier d 'lm m eublee

LEdifice Banque H ochelaga • QUEBEC. .
PHONE 9 34 . i ’

■----------- -------------Biit

 KT —
MAISONS A V E N D U E

 KT----
A RG EN T A P R E T E R

Joseph Turcotte.
U.r. L.L.B.

Oscar Deliole
L. Lt Be

GEORGES CARIGNAN
Doreur, Argenteur, Nickeleur,

Polisseur (le cuivre 
et réparations tic vieille argenterie.

3 7 6 g ,  Rue St-Vallier.

Turcotte & Deiisle
AVOCATS 

Editice de la Banque Nationale
£34, rue Saint-Josqih, QUEBEC 

Bureau du jour et du soir.
Téléphone 2.31 i

CHEMINS DE FER

F P  SEMAINE
— RN —

D E H O R S
PRENEZ CETTE BONNE 

HABITUDE ! 1 1
C hangement complet de lieu e t  d 'e n to u ­

rage, ne serait-ce que pour un jour 
ou deux, accomplira merveilles, 

au physique et moral.

E S S A Y E Z  ! ! ï
<fc C  A  f f c  M O N T R E A L  3>O.UU e t  r e t o u r

Tous les billets sont bons p ou r  partir  le 
samedi et le d im anche, e t  revenir  jus­
qu’au lundi soir.

l ’our renseignements détaillée 
billets, etc., veuillez vous adresser il 
30, rue St-Jcan, angle de la Côte du Palais. 
•Ill rue Dallionsie, au Château F rontenac  
ou ù la Gare du Palais.

JULES HONE. Jr.
Agence générale de chemins do fer et 

Paquebots. Nous représentons toutes les 
lignes transatlantiaues.

ND TRUNK system
ALLEZ PASSER VOS VACANCES 

aux p la c e s  d ’ea u

EXCURSION AU BORD DELA MER
— A —

PORTLAND . , , . . .  ys.no
OLD O R C H A R D .............................8 . 7 / ï
k F N N K D l 'X K l ’O RT . . . .  «MO

Don pour p a r t i r  L und i ,  M ardi. Mer­
credi et jeud i ,  les S, i), 10 e t  11 aoû t 
1910.

Don pour revenir  le e t  a v a n t  jeud i ,  
30 août 1910.

Pour taux e t  autres informations, s’a ­
dresser il Geo. II. Stott,  C. P. & T. A 
coin des rues d u  Fort et Ste  Anne, en 
face du Château Frontenac. Phone  507, 
aussi au No 18 rue Dnllmusio, Phoue 73 et 
319 lue St-l’anl. Phone  34Sd.

C H E'M I N S D E  F E  R

CANADIAN NOR. QUEBEC 
QUEBEC & =LAC S t  JEAN

A. L E O F R E D
I N G E N I E U R  CI VI L.

I G R A D .  L A V A L  U  T  M c G I L L )

A Q U E D U C S
3 0  R U E  S T -J  E A N ,  QUEBEC. 

TELF.PHONCi r .4 n

Telephone 2962.

%

P o u r $1.00 p ar mois ou
$5.00 p o u r 6 mois

•le presserai, repasserai e t  nettoierai vos vê tem ents  M esdam es et 
Messieurs, avec le plus grand soin e t  sous le plus court  délai, 
d 'ap rès  les procédés hygiéniques les plus perfectionnés.

S  A T I  S  F A C T I O N  G  A  K A  N T I E

J. A. PLAMONDON
55 RUE STE-CLAIRE

29 juin 1910.— l an.

n i

T f îJ . .  1(111(1

J O B I N  &  P A Q U E T
Ferblantiers-Plomblers

7-3 et 76’, Cote d ’Abiaham
Telephone 10S9.

Fêlai rage au gaz et â  l'électricité, Télé­
phone et Sonneries Electriques.

Spécialité : Système de chauffage eau 
chaude à la vapeur et à air  chaud.

Le et après Samedi le 27 ju in  1910 loi 
trains partiront de Québec comme suit :

C H E M I N  DE F E U  C A N A D I A N  N O R T H E R N  Q U E B E C

t i .ô . ' ï  il. 111. — Dimanche seulement pour 
les Chutes Shawinigan.

5)..‘>0 *>. 111.—Tous les jours dimanche 
excepté pour Montréal,  Grand 
MAre, Chutes Shawinigan. Kaccor 
dem en t pour aller et venir  de La 
Tuque pa r  Garneau Je t .

Il v a un char  buffet parloir  sur ce train 
G . l f î  p .  m . — l’our St-Casimir tous les 

jours excepté le dimanche.
Les X end red is et Samedis ce train se 

rendra il Shawinigan Jet.

Quebec 4 Lac S t-Jeai

Résidence : 6 Colline rrôi. îooi

M A T E R I A U X  D E  C O N S T R U C T I O N
B R IQ U E S  A  T R O T T O IR S  et P IT C H — B R IQ U E S  

E C O S S A IS E S  — B R IQ U E S  B L A N C H E S  E T  

R O U G E S  —  B R IQ U E S  A  E E Ü  — V E R R E  A  P E U  

C IM E N T  BOR T L A N D  ' ' C  A  N A  D A  ' '

PL A T R lî D E  R O C K W A L L  —  TU  Y A  UN D E  G R E S  

E l  C O N N E C T IO N S — L lIA U X  D E  S H E R ­
B R O O K E —  T O L E S  D E  T O U T E S S O R T E S

COUVERT ERES
GENASCO et PHOENIX

C O Ü Y E R T Ü K E S
2  E T  3  P L Y

E C R I V E Z  O U  T E L E P H O N E Z - N O U S

e t i r  Nos prix  défient toute compétition.

J. L. LACHANCE, Ltee.
TEL. 3107. 253, RUE ST-PAUL.

LIONEL CANNON!
NOTAIRE 

Bloc irnjue d 'Hochelaga 

130, n.u rit.Pierre, - QUEBEC

E D O U A R D  H U N T
COMPTABLE ET AGENT GENERAL

D E  D A

MUTUAL LIFE de NEW-YORK
| to I .  9767 ° '  R U E
Ités. 4101, R ue St-Jcan,
7 *uai. Tél. 3399

H. L. DUFRESNE
M ARCHAND-TAILLEU R

0 . 1 0  a .  n i . —Tous les jours excepté le 
Dimanche pour Robe: val, ha  Tu 
que e t  Chicoutimi evoc char  par­
loir pour Chicoutimi.

0 . 1/» n .  m . — Dimanche seu lem ent pour 
St-Ritymond.

11 .4 /1  a .  m . —Tous les jo u rs ,  e x c e p t  
les sa m ed is  e t  d im a n c h e s ,  pou 
Lac St-.Ioseph.

1 . 4 5  p .  n i . — Samedi seulem ent pour 
St-Rr vniond.

A 4 0  p .  n i . — Dimanche seulement pour 
Luc St-.Ioseph.

5 . 1 0  p. n i . —Tous les jours excepté 
dim anche pour S t-Raymond.

0 . 15 p .  n i . —Tous les jo u rs ,  excep té  
1rs sam ed is  e t  d im an ch es ,  pour 
S t,-Raymond.

10.00 p . m . — Le samedi seulement pout 
Roberval,  Chicoutimi, etc., avec un 
char dorto ir  pour Chicoutimi.

Billets en vente  à la (tare, rue 
St-André, chez F. S. S tockirg , rue Kt- 
Ivouis, m  Cliilteau-Krontcnsc et aux  bu 
reaux du Grand Tronc.

&

9 0 ,  RUE DE L’EGLISE
S T - R O C H ,  Q U E B E C .

Une visite est sollicitée.

Docteur  Albert Angers
Ex-interiie de la M aternité  e t  ex- 

elevc des hôpitaux de Paris.

S l 'h t .IA LI 110 : A ccouehem cnls  m a­
ladies des femmes e t  des  cil lants.

QUEBEC CENTRAL RAILWAY 
BRISES SALINES

E xcurs ions  aux P la c e s  d 'eau
$ S .5 0  -  P o r t la n d  
$ S .7 5  -  O ld  O rchard  
$ 9 .1 0  - K e n n c h u n k jo r l

Rillels bons pour  p a r t i r  les S, 9, 10 et 
Il août,  et bons  p ou r  revenir  ju s q u ’au 
30 août inclusivement.

C hars  parlo ir  e t  c h a r  buffet ju s q u à  
Portland.

Pour inform ations e t  location de P u ll1 
man. s 'ad resse r  au bureau  des  billots, a 
F. S. STOCKING, rue St-I.ouis , Québec, 
R eprésen tan t Tlios Cook & Son e t  tou­
tes les lignes d e  s team ers  océanique» du 
Canada e t  des  E ta ts- tJn is .

B  l a  X ) i o l c
O N  R E M P L I T

T O U T  C O N T R A T
BUREAU e t RESIDENCE

271*4, Rue S t-Joseph
Tcl’3G53' îôjuan 8 » , tRuç Colllno. ? r 8.

PéOMsriMwr, ouv*Aoe fin i,  »T uvs» 
Dana La nt.ua aamn oaLti



K 7 ' m
6  #

LAURENT MOISAN

M anteaux de Chem inées, Com ptoirs, Colonnes, Colonnettes, C he­
mins de Croix h a u t relief, Taules de C om m union, P iédosteaux, 
M onum ents pour Cim etière, T ablettes C om m ém oratives, Autels 
complets d ’après plans, P lanchers en L inoléum  R oyal, etc. etc.

N ’ou b l i ez  pas  q u e  p o u r  v i s i t e r  
les m a g n i f i q u e s  lo t s  à b â t i r  de  
f)0 x  80 a u  P a r c  Monf i ls  à la Ca-  
n a t u è r e ,  c h e m i n  do  B e a u  p o r t .  
La Oie a à la d i spos i t ion  des  v i s i ­
t eu rs  u n e  a u t o m o b i l e  q u i  t r a n s ­
p o r t e r a  tous  les v i s i t e u r s  e n t r e  5 
h r s  e t  ti h r s  p .  ru.  t o u s  les d i m a n -

Les Dessins, Modelage, Sculpture sur Bois et Coulage du plâtre 
recevront une attention toute spéciale

Exécution prompte à de* prix très be*.
Ta  t. S S S t .  u n  V I S I T E  e a r  R E S P E C T U E U S E M E N T  S Ô I M j G I T E B

Samedj, 8 août, 19 IQ. L A  V I G I E

Les lots  à bâtir du P A R C  M A U F I L S  
sont de 50x80 ,  le double  des  meil leurs lots  
vendus ailleurs pour le m êm e prix.

L ’a u to m n e  dernier ils é ta ient  les plus p o ­
pulaires ; à l ’heure q u ’il est et on se les arra­
che. Ils sont  les seu ls  lots qui ont  une gr an­
deur raisonnable.

Au P A R C  M A U  F I L S  on offre du ter­
rain et on en d onn e  pour l 'argent,  A vec  un 
lot de 50x80  on peut bâtir une  maison où le 
soleil puisse  entrer ; on n ’est  pascol lé  sur ses  
voisins.

TOUJOURS LES PLUS POPULAIRES, 

TOUJOURS LES PLUS GRANDS, 

_______________ TOUJOURS LES PLUS BEAUX
U n  A u t o m o b i l e  transportera les visi teurs,  tous  les D I M A N C H E S ,  de 1 heure à cinq heures p .m .

L e .d é p a r t  se lera du coin des rues du P o n t  et Prince Edouard.

Il ne faut pas  oublier ça. Site  idéal,  ter­
rain parfait,  prom esse  de santé,  toutes  les 
am él iora t ion s  : tramway,  té léphone,  électri­
cité, aqueduc,  etc.

A llez vo ir  ces  lo ts-là  e t  v o u s  n ’en 
v o u d re z  p a s  d ’a u t r e s

D e s  a g e n t s  sont  sur le terrain tous  les  
dimanches .

Le tram way  du Saul t  arrêtant  à Maizc-  
rets, vous êtes  à  deux  pas des  terrains.

U a  C o m p a g n i e  d u  P a r c  M A U  F I L S ,  124:, RUE ST-JOSEPH T éléphone 1887

LETTRE PARISIENNE
Q U E L Q U E S  E C R I V A I N S

E d mo n d  H a r a u c o u r t

est m ê m e  p m h a -  
s inon to n ie s  les 
m o in s  tou te s  h s

y a vu il a u t r e f o i s  q u ' u n e  
, de  poètes ,  w u x  q u i  ne
pmi voient  s ' en t i r e r ,  à qu i  le roi,  
i i'pi .-<eiitii lit (le lu nul  ion et ' leur  
ileliiieur. pur  co n s é q u e n t ,  doti- 
i<iii îles pens ions  mo des tes  ma is  
suff isantes.  A u j o u r d ' h u i .  il est 
l ieu\  espèces de  poètes ,  e u x  qui  
suivant  la t r a d i t i o n  des  siècles 
pas-é- con t inu en t  à v i v r e  d a n s  lu 
misère et ceux  q u i .  p lus  m o d e r ­
nes. ont des c h â t e a u x ,  des hôte ls  
et des autos.  Les seconds  n e  sont 
pas tou jours  des  c o m m e r ç a n t s  : 
il a r r i ve  que l e u r  seul  t a l en t  les 
enr ichisse Les  p r e m i e r s  ne  sont  
pas mujc i t t s  des  gé n i es  et e ' e s i  
parfois la méd ioc r i t é  de l e u r  t a ­
lent qui  fait la mé d i o c r i t é  de  l eu r  
vie S ' i l s  ont c e p e n d a n t  un  réel 
mé r i t e  que  les succès  de  l i b r a i r i e  
ne r écompensen t  p as  s u f f i s a m ­
ment .  ou l eur  t r o u v e  c o m m u n é ­
ment  une  l ionne p e t i t e  s in é c u r e  
oui l eur  p e rmet  de v e r s i f i e r  et 
même de versi t ieafet  sans  inq u ié -
I tide.

("est ainsi  q u e  M.  l ’.dm oml
II a ran cour t  est c o n s e r v a t e u r  du 
mu-é" de ( lu n y .  Il y f a l l ai t  u n  
: iele loguie, ma i s  il n ' es t  pa s  dit  
que M. I l a r a n c o u r i  n ' es t  p as  un 
archéologue.  T1 
Idc qu ' i l  en a. 
compétences., au  
inspirations.

I.a poésie es|  un  des a r t s  les 
plu- él ast iques (pii ex is te .  en Ce 
■cils q u ' u n  vrai  poète sait  tout  
t ransformer ,  c h a n g e r  un p lo m b  
' i l  en ùn or  p u r  n ' es t  q u ' u n  jeu 
pour I im a g in a t i o n  c r é a t r i c e . f ' h a -  
' ne nuise est u n e  fée dont  La La­
m e l l e  fait s u r g i r  un  m o n d e  nou-  
' eu n des q u e l l e  t o uc h e  q u e l q u e  
1 hose de I a n c i e n .

IL' icdia,  et son nom v ient  ici 
t ' >111 ' 11 il t e l l e m e n t . c a r  il a é t é  un 
de- modèles de M .  T T a r a u c o u r t , a 
donne u ne  f o rm e  p a r t i c u l i è r e ­
ment v iva n te  à ce g e n r e  de poésie 
'!"e ! on po ur ra i i  a p p e l e r  la dc.<- 
(■npt".|, a r c h é o l o g i q u e .  Tel  d e  scs 
miiimis a lti n e t t e t é  et la eonei-  
'̂oii u "l ie initu de  la R e v u e  AI-  

ilicidoojipie. Mais ,  f au t- i l  le di- 
, r i" i elïct est b i en  a u t re .  S ’il dé 
‘ fit un os tensoi r  d ’or ,  il le t r a n s ­
porte pa r  la pens ée  et p a r  le rêve 
‘ an- a ne l u m i è r e  i r rée l l e  q u i  le 
Lcatilie en rp te lune so r t e  cl en fait 
"n objet du c u l t e  d e  la .1 é rusa -  

' "leste.  Ce n ' e n  est pas  moin s  
"n ostensoir  sor t i  des  m a i n s  n u u - 
( ' • l i e s  de q u e h p i c  c i se l eu r  i t a l i en 

I i see té de p i e r res  et d ' é m a u x  
"itssi i c r res l re s  q u e  l u i - m ê m e .  
'L I l arauco i i r l  a i m e  ces d e s c r i p ­
tions exactes  et p o u r t a n t  cet a 
înivir no va pas .  s an s  dou te ,  sans  
'"t g rand t r ava i l  de  m u n i t i e u s e  cl 
Imienle o b se rva t io n ,  si l ' e sp r i t  

e n t r e  nttssi p o u r

( |U C .

1 croie 
Ih'fPlIi;

"l 'clleoiogiq n e  
T'clque chose.

l)e sorte q u ' i l  se p o u r ra i t  
' 11 "'"i! fait d ' ê t r e  un  poè te  

de L ec o n t e  de L i s l c  et 
. "■ M . f l a r a u c o u r l  fû t  p ré-
" ,M" 'e  à ê t r e  c o n s e r v a t e u r  d ’un 
' "  "O' plus  r iches  et de nos  p lus  
' " ' "" ix  musées  p a r i s i e n s .

" d a i l l e u r s  consc ience de  la 
i d i l l ie ih '  q u e  lui  impo se  sa 
1,11 Ul‘ et il I acco m pl i t  avec  u ne  

"pilleuse ap p l i c a t i o n .  (j u e  s ' i l  
' " "v o  encore au M u s é e  de t ' l u n y  

■"'leiiier nnur  a u t h e n t i q u e s  des 
pieces que l ' on  r ec o n na î t  p l us  t a r d  

‘" " " e  m a n i f e s t e m e n t  I ruq nées,  
1,1111 S(‘ g a r d e r  d ’a m e n e r  t rop

conservai  ettr-jvoèle B i e n  
ni1."' '  musées subissent ,  les mê-  

in tort unes  et 1rs m ê m e s  c-
i r ,7 ! i 'T ' . * ,cs f r a u d e s  sont  au -  
• " n  nui p r e s q u e  i m p o s s i b l e s  à 

M T rn cï d u  p r e m ie r '  c o u d . C cv- 

' 1115 fa b r i c a n t s  d ’a ü t i q u i t é s  son t

de v é r i t a b le s  a r t i s t e s  (pii ont  t o u ­
tes  les  com pé te n ce s  t e c h n iq u e s  
les e s p r i t s  et tout, le savoi r  f a i r e 

des p lu s  hab i l e s  o u vr ie r s  du mo y-  
t i -âge.  Les co nn a i s se ur s  ne  p e u ­

vent  se d é f e n d re  co n t re  ces f a ls i ­
f ica teur s  sa v a n t s  q u e  p a r  l e u r  
f la i r  et u n e  c e r t a in e  d iv in a t i o n  : 
ma i s  ce* dons  t r ès  r a r es  r e s t en t  
to u jo u r s ,  d a n s  l ' exe rc ice ,  s u je t s  
i c a u t i o n ,  de sor te  q u ' i l  ne  r e s t e  
c o m m e  m o ye n  ce r t a in  de d é c o u ­
v r i r  les f r a ud es  que  les m a l a d r e s ­
ses et les i m p r u d e n c e s  des  f r a u ­
d eu r s  e u x - m ê m e s .  On ne sa u ra i t  
p en s e r  à tout ,  ( "es t  ce qui  r a s s u re  
les c o n s e r v a te u r s  de musées .

Les  poésies de M . I l a r a n e o u r t  
sont  l o eu vr e  de sa j e u n e s s e . D a n s  
son â g e  m û r ,  d ' o ù  il n ' es t  pas  e n ­
co r e  so r t i .  D ieu me rc i  ! il a sut  - 
tout  « 'd i t  des  No uve l l e s  et des 
r o m a n s .  N o u s  av o n s  de lui  auss i  
q u e l q u e s  d r a m e s  : Don I w in .  la
P a s s i o n .

Procédons ,  p a r  e l i m i n a t i o n .  M . 
I f a r a u r o i i r t  n ' e s t  pas  un  d r a m a ­
tu r g e .  11 n ' a  pas le sens  de l ' i n ­
ven t i on  d r a m a t i q u e .  T o u t e s  scs 
p ièce s  sont  des  a d a p t a t i o n s  n o u ­
vel les de  su je t s  anc iens ,  et de  ce ­
ci il n ' y  a u r a i t  pas  de r e p r o c h e  à 
lui  f a i r e  si ces a d a p t a t i o n s  n o u ­
vel les  é t a i e n t  en m ê m e  temps- n e u ­
ves.  El les  ne  le sont en r i en  p a r  
les v ib r a t io n s .  Ce qu i  fait le m é ­
r i t e  de  ces pièces,  ce sont les q u e l ­
qu es  p a s s a g e s  ly r i q u e s  q u ' e l l e s  e n ­
f e r m e n t ,  où l ' on  sent  v r a i m e n t  
in sp i ra t i o n  po é t iq u e  et non p l u s  

-■cillement le t r av a i l  et l ' a p p l i c a ­
t ion.

D a n s  la P ass io n ,  u n e  seu le  pa 
■go. à n o t re  av i s ,  est à c i t e r  : le
-ontInn-nt  en es t  t o u c h a n t ,  b i e n  
q u ' i l  n ' a i t  pas  ét é p u i s é  d a n s  a li­
ai u ca té ch i s m e  :

au-bauches-, des  poch ar des ,  l i a i  
cour t  des  m i n i a t u r e s .

L a  v é r i t a b le  p lace  de  M . 1 l a ­
ra ucou r t  est p a r m i  les poètes  ly ­
r iques .  A u c u n e  in sp i r a t io n  ne 
vau t  p o u r  lui  cel le des  s e n t i m e n t s  
pe r so nn e l s  a n i m é s  et enf l é s  p a r  la 
p as s i o n . ( "es t  ici s e u le m e n t  q ue  
les ac ce n t s  du  poète sont t o u ­
chant  v. d a n s  ces pe t i t e s  pièces a r ­
t i f i c i e l l em en t  r é u n ie s  en  un  v o l u ­
me  (pii vou dr a i t  en r e p r é s e n t e r  
q u ’u n e  seu le  idée ci qu i .  en r éa l i ­
té, r e p r é s e n te  a u t a n t  d ’idées ( t 
a u t a n t  d e  s e n t i m e n t s  q u ' i l  r e n ­
fe rme  de  m o r c e a u x  détachés .  
I "est  u n e  poés ie  t r i s t e  et déçue  
don t  le fond est le d é s e n c h a n t e ­
me n t .

lin drame mystérieux dans le 
Rhode-lsland

P r o v i d e n c e .  l t . - I . ,  4 .— L e  corps 
de  Mic lme l  W e lc l i ,  â g é  de  nô â 
(ill an s ,  e m p l o y é  à la1 f i l a t u r e  UuU- 
Icy,  de  T i r k l i n ,  a é t é  t r o u v e  de ­
bou t  d a n s  le r é se rv o i r  de  Sla te rs-  
v i l l e,  a p p u y é  c o n t r e  un  poteau.

m a r q u e s  de  violon- 
av o i r  é t é  déposé là

l e lie c o n n a î t r a i  pas  la m a i son  du
repos.

Q u e lq u e s  e spoi rs  t r ave r s en t  ce t ­
te t r i s t e sse ,  ma i s  r ap id e s  et s ans  
p r esq ue  l a i s se r  de  t r aces ,  ef façant  
le passé,  cT a ré s  à l e u r  tou r .  
C o m m e  u n  v o y a g e u r  l a s ,  m o n  

o r g u e i l  s ’est couché,  
lit dor t  p rès  du  c h e m i n  d a n s  les 

. fossés d u  do u te  : 
Depu i s  q u e  ce t t e  e n f a n t  a passé 

s u r  ma rou te,  
le ne m e  s o u v ie n s  p lus  ver s  quoi  

j ’a i  t a n t  m a r c h é .  
C ’est f i na leme nt  la r e s ig n a t i o n ,  

une  r é s i g n a t i o n  t r a n q u i l l e ,  no lde .  
non e x e m p t e  de l a r m e s ,  fi è re  p o u r ­
t a n t .  e t  se su f f i san t  à e l l e - m ê m e.  
Le p lus  pa r f a i t  a m o u r  esi fait de

so l i tude,
lil t o u t e  sa r ichesse  est d a n s  sa 

p a u v r e t é  : 
q u i  va sans  
l a s s i tude .

Dans  son m a n t e a u  de chas te t é .
On le p la in t ,  son exi l  Vaut 
p o u r t a n t  m i e u x  q u ’un t r ô n e .

C a r  l ’oeil de  son espr i t  r e g a r d e
p a r  delà : 

L o r s q u ’il a f a im d ' e s p o i r  et q u ’il 
q u ê t e  u n e  a u m ô n e .  

Moins  (m lui  d o n ne ,  et plus  il a.
Jm

De l ' a m i  p a t i en t  a 

L ’é p a u l e  où

le  ne  r e g r e t t e r a i  des choses  de  ce
m o n d e ,

a d o u c e u r  des m a i n s  a i m a n ­
tes. le r e g a r d  
l ’a m i  q u i  n ' e u t  

t a rd .
en s ' e n d o r t ,  le b ra s  
où l ' on  s ' a p p u i e .

Le eh t i r  so u r i r e  où m o n t e  u n e  
â m e  é p a n o u i e .

Le s i l ence  é l oquen t  el p r o fo n d  
des a d i e u x  . . .

— A d i e u ! . . . .  Met de la t e r re ,  i n ­
co n n u  d a n s  les e i e ux .  

Mot ( l i s t e  et d o ux ,  si d o u x  p a r  sa 
tr is tesse m ê m e,  

"salut du 1 é p h é m è r e  à 1 "ép hém è­
re,  e m b l è m e  

De 1 ins t a n t  qu i  vou dr a i t  sa is i r  
l ’é t e r n i t é ,  

l’â l e  e spoi r  des  m o u r a n t s  c o n t r e  
la m o r t . c l a r t é  

Qui  m o n t e  s u r  le t e m ps  ci q u i  
lui t  s u r  l ' c s p i c e  

Vu lie du  s o u v e n i r  ve rs  l ' a v e n i r . . .

- | C  est le P è l e r i n  b l an c

fois q u e  M cl ch 
il ('-tait 8 heurt:

Il é t a i t  a l o r s  ivre 
m a i s o n  où  l ' o n  :

• sous  le n o m  de
amuse

“ The

tou te s  les v iolences d ' id ée s  
mots ,  de foutes  les passions.  
| lé r ances ,  les décep t ions ,  les 

Iiii r em pl i s sen t  les 
de M.  1 fa r a n -

De 
el i!i 
les v
m a lé d ic t i on s  
r ecuei ls  de vers
cour t ,  il se d é g a g e  p o u r t a n t . à 
la lin. u n e  ce r t a in e  sé rén i t é .  Le 
poète s ' a p a i s e  : la t e m p ê t e  qu i  é- 
f a i t déc l i a înée  dans- son sein t o m ­
be peu à peu .  Il en r es t e  le s o u ­
v en i r  at tr isté-,  ma i s  r ep osan t ,  loi  
encore  ‘ ' l e s  l a rm es  sont  1 e x t r ê ­
me s o u r i r e . "

Il p o r t a i t  di 
ce  et s e m b la i t  
avec  soin.

L a  de rn iè re  
ét é vu v ivan t  
sa m ed i  soir .
(it n s u n e  
et c o n n u t  
i t o n k e r y  " ,

Q u a n d  ou  a t r o u v é  l e  corpy 
("-tait r ig id e .  L e  m é d e c in  l égis te  
dit  q u ' i l  n ' e s t  pas  n a t u r e l  jKiur 
u n  n o yé  de  14 h e u r e s  d ' a v o i r  les 
m e m b r e s  r ig id es ,  e t  q u ' i l  n ' es t  
p as  n a t u r e l  non  p lu s  d ' a v o i r  pe r ­
du  du  s a n g  p a r  les o re i l l es ,  et que 
le d é f i t n t  a d û  t r o u v e r  la mor t  
p a r  la vio lence .

H i e r  a p r è s - m i d i .  1 r ed  M ood.
di- N-i sonvi l l e ,  p as sa n t  s u r  le clic 
m in  du  r é se rv o i r ,  a vu  à 1011 
pieds  du r i v a g e  q u o i q u e  chose 
d ' a n o r m a l .  E n  r e g a r d a n t  dp plus  
p rès ,  il vit  q u e  c ' é t a i t  u n e  tête 
d ' h o m m e .  .

Il c o n t i n u a  sa ro u te  et t rouv a  
’. 1, . Ho u le ,  d i r e c t e u r  des  postes 

de  N a s o n v i l l e .  qu i  s ' a d j o i g n i t  
W i l f r i d  L e m i e u x  et H e n r i  A l ­
l a rd .

Les  a u t r e s  r e t o u r n è r e n t  s u r  les 
l i e ux ,  p r i r e n t  u n e  c h a l o u p e  et  ra 
m e n è r e n t  le corps- à t e r re ,  ap rès  
quo i  ils a v e r t i r e n t  le médec in  
légi st e .

( In a t r o u v é  d a n s  les poches  du  
d é f u n t  t ro is  env e l opp es  de  paie 
v ides  et ô cen t s .  L ' a u t o p s i e  au ra  
l ieu a u j o u r d ' h u i .

W e ls h  ava i t  d e m e u r é  à B u r r i l -  
v i l l e  p e n d a n t  sept. a n s .  11 ét a i t  
a u t r e f o i s  e m p l o y é  à la f i l a tu re  
G le n d a le .

Depuis-  c inq  sem ai nes ,  W e l c h  
t r a v a i l l a i t  à l a  f i l a tu r e  O ak le y .  
On croi t  q u ' i l  n ' é t a i t  pas  ma r ié .  
L e  d é f u n t  a u n e  soeur ,  d i t -on ,  à 
H as t - P ro v i de n c e .

d ' i m i t e r  les p o m p ie r s , a v a i t  g r i m ­
pé s u r  le toit où il faisai t  des  s a u ­
vetages  im a g i n a i r e s .  I l  perd i t  
pied et étai t  en b o n n e  voie d e  se 
dé f on ce r  le c r â n e  en bas.

En  t o m b a n t  il é t end i t1 le b ras ,  
a t t r a p a  u n e  co rd e  à l i n g e  q u i  le 
tel in t un ins t an t  et  se cassa.

Au  q u a t r i è m e  é t a g e  a u t r e  co r ­
de à  l i n g e  qu i  se cassa,  c o m m e  
celle du t i o i s i è m e  et du  d e u x i è ­
me.

Ma is  h e u r e u s e m e n t  le loca t a i r e  
du p r e m i e r  en a v a i t  a c he t é  u n e  I 
d e r n iè r e m e n t ,  ce l le- l à r e t i n t  loi 
j e u n e  I Isidore,  q u i  y r e s t a  sus- ! 
p e n d u .

J u l i u s  G ro f f ,  le loc a ta i r e ,  é -1 
t endi t  le b r as  cl .  s a i s i ssan t  le ; 
ga rç on  p a r  le col .  le r a m e n a  d an s  | 
son logi s  p l us  é peu  ré q u e  blessé,  j 
a y a n t  négoc ié  av e c  succès u ne  j 

c h u t e  de q u a t r e  é t ages .
Le j e u n e  I s id o r e  négoc ie ra  b ien  j 

' d ' a u t r e s  choses  d a n s  sa vie.  ma i s  j 

j a m a i s  il ne  sera  p lu s  c h a n c e u x  I 
q u e  d a n s  sa c h u t e  pé r i l leuse .
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Suiclde dramatique d’un Cana­
dien
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•1.—  P i e r r e

ties- page.- 
q u a n d  on
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On ou b l i e  bien 
luyeusi-s  011 lades 
les q u e l q u e s  vers.

M.  H a r a u e o u r l . ou l ' a  déjà  
'0111 p r i s ,  ne r éussi t  g u è r e  m i e u x
nix r e m a n s  q u ' a u x  d r am e s .  11
n ' a  pas  le souf f l e  q u i  c o n v i e n t  
n ix  oeuvres- de  l o n g u e  ha l e ine ,  

de Ou,  pe u t - ê t r e ,  n ' a- f - i l  pas  l ' i m a -  
d(- jg ina l io i i  o r g an i s é e  avec  la l o g i ­

que  q u e  d e m a n d e  un  r o m a n .  Ou ,  
pe u i -è l r e ,  a- l - i l  t rop  d ’i m a g i n a ­
tion p o u r  p ou v o i r  s ' a s t r e i n d r e  
a u x  d é d u c t i o n s  nécessai res .  T1 n ' a  
de go  fit q ue  p o u r  les nouvel l e s  
co ur t e s  et n e ! lenient  éc r i te s  où il 
r a c on te  u n e  vision î t ipide,  un  
lait isolé-, un  se n t i m e n t  bien d é ­
fini.  M a u p a s s a n t , lui  auss i ,  ava i t  
ce l l e  in f i r mi té  de  ne r é u s s i r  p a r ­
f a i t em e n t  q u e  les pe t i t s  réci ts .
( "est  à pe i ne  si, d a n s  son oeu vr e ,  

d é t ac he n t  q u e l q u e s  r o m a n s  
m en és  à b i e n :  “ B e l - A m i , "  et
p e u t -ê t r e  “ N o t r e  C o e u r " .  M a is  
les nou ve l l e s  et les con tes  de M a u ­
passant  sont  souven t  l ' e squ i s s e  
d ’u n  r o m a n ,  ce q u e  ne  sont  j a ­
m a i s  les co u r t s  r éc i t s  de  M . H a -  
rau cou rt. M aupassant fa it  des é-

S teph i D arclay.

l 'a r is,  j u i l l e t .

Un suicide à Paris

Paris-,  —  L e  corps  d ’un h o m ­
me qu i  s ' é t a i t  su ic idé  en se j e ­
tan t  d a n s  la Seine ,  il y a q u e l ­
ques  j o u r s  v ient  d ’ê t r e  ide n t i f i é  
co m m e  é t an t  celui  de W i l l i a m  
SI a r in ,  u n  r i che  A m ér ic a i n .

M. S la  r in étai t  â gé  d ' e n v i r o n  
II ans ,  et c 'est  d u r a n t  une  lit l a ­

que  de mé lan co l i e  q u ' i l  échap pa  
à sa g a r d e - m a l a d e ,  et en co s tu m e  
le nu i t  e n j a m b a  la p a r a pe t  du 

pont d ' A u l c u i l  et se j e t a  da ns  la 
Seine .

V en d r ed i  d e r n i e r  il e n f e r m a  
se g a r d e - m a l a d e  da n s  sa c h a m ­
bre.  (-1 descend it  dans  la r u e  en 
s ' acc r och an t  a u x  balcons.  Sa f em­
me 1 1 le g a r d e -m a la d e ,  en f i n  d é ­
l ivrées,  se m i r e n t  à s-.i p ou rs u i t e ,  
ma is  a v a n t  q u ' e l l e s  a i en t  eu le 
t e mp s  de  de sc en dre  da ns  la rue,  
M.  S i a r i n  s ' é t a i t  dirigé- vers  le 
pon t  d ’A u l c u i l  et s ' é t a i t  j e t é  à 
l ’eau .  L es  obsèques  ont eu lieu 
a u j o u r d ’hu i .  M.  S  fa r i n  ét ai t  
o r i g i n a i r e  de  L o u i sv i l l e  ( K e n t u c ­
ky) .

( P l u s  r écent )

P r o v id e n c e ,  1{.-T., -1.—  L e  m é ­
dec in  l égi s t e  est venu  à la con ­
c lus ion  sue  M ic ha e l  W e l c h ,  dont  
le co rp s  a é t é  t r o u v é  d a n s  le r é­
se rv o i r  de S la t e r sv i l l e ,  d i m a n c h e  
a é t é  a s sass iné ,  et il a  d o n n é  cet te 
déc i s ion.

L e  m éd ec in  l é g i s t e  a dit  qu ' i l  
d e m a n d e r a i t  u n e  e n q u ê t e  i m m é ­
d i a t e  p o u r  c o n n a î t r e  les f ai t s .

L e  se rg e n t  Col l ins ,  de  B u r r i l l -  
vi l ie,  d i t  q u ' i l  a des p r e u v e s  que 
W e l c h  é t a i t  i v re  et q u ' i l  est t o m ­
bé à l ' e a u .

La d e r n i è r e  fois- q u e  h- dé fun t  
a été v u  v i v a n t ,  il é t a i t  d a n s  uni- 
ma i son  de r é p u t a t i o n  p lus  ou 
m o in s  sa v o ur e us e ,  p as  t r ès  loin 
du ré se rvoi r .

Q u a n d  le co rps  a é t é  t r ouv é ,  les 
m e m b r e s  é t a i e n t  déjà r a ides .  L e  
co rps  ét a i t  dans- t rois  p ieds  d ' eau ,  
a p p u y é  co n t re  un  poteau .

Sauvé d'une mort certaine
N e w - Y o r k ,  I .—  Le hé ro s  con­

ven t i o n ne l  du m é l o d r a m e  d o n t  la 
vie ne  t i en t  q u ' à  u n  chev eu  n ’est 
r ien  c o m p a r é  au  j e u n e  I s idore  
B loo m,  ‘Jô r u e  M a r k e t ,  don t  la 
vie n ’a t enu  q u ’à c inq co rdes  à 
l i n g e  d u r a n t  u ne  c h u t e  q u ' i l  a 
‘'aili- du  toi t  d ' u n e  m a i son  de il 
é t ages .

L es  q u a t r e  p r e m i è r e s  cordes 
sont  cassées e t  n ’eut  é t é  la cin 
que me  .m a i s  à cela t i e n t  u n e  bis  
to i r e—  et  sc t e n a i t  aussi  I s ido re  

L e  j e u n e  g a r ç o n ,  dés i r eux

P a w t u c k e t ,  1t.
Go y e t t e ,  â g é  de  ;.iV ans ,  a cause  
t o u t e  u n e  sen .-ht m n  en .saunant 
du  h a u t  du  pon t  j e t é  s u r  la r iv i è ­
re B l ac ks to n e ,  r u e  M a in ,  a u  m i ­
l ieu du  q u a r t i e r  des- af fa i r e s .

I l  s ’est noyé  a v a n t  q u ' o n  soit 
a r r i v é  à lui .  ( " é t a i t  a u  d i r e  de 
ceux  q u i  l ' o n t  vu,  m a i s  q u i  ë- 
f a i ent  t r o p  loin p o u r  1 "empêcher ,  
u n  cas de  su ic ide  dél ibé ré .

L a  f a m i l l e  du  d é f u n t  ne  lui 
t rouve a u c u n e  rai son de suic ide .

, P i e r r e  G o y e t t e  é t a i t  em plo ye  
au  m a g a s i n  d ’A l f re d  Beset  te,  é- 
p i c i er  à P l e a s a n t -View.  et .  ver s  "  
heures ,  il d e m a n d a  la pe rmiss ion  
de so r t i r  en vi l l e ,  p o u r  l ' a i r e .q ue l ­
ques  em ple t t e s .

Pe r mi s - don  lui  fut accor l ée  et 
G o y e t t e  se r e n l i t  chez  son f rère,  
em p lo y é  au  m a g a s i n  de c h a u s s u ­
res B u t l e r ,  à qu i  il d i t  q u ’il p e n ­
sait  a l l e r  f ai r e u n e  p r o m e n a d e  
s u r  la lxiie.

Son f rè re  lui consei l la  de r e ­
t o u r n e r  a u  t r a v a i l .  C o m m e  i.1 y 
r e to u r n a i t ,  en  t r a v e r s a n t  le pont ,  
il e n j a m b a  le g a r d e - f o u  et,  ava n t  
q u e  p e r s o n n e  p û t  l ’a p p r o c h e r ,  il 
p iqua  u n e  fête  d a n s  la r iv iè re .

Le m a l h e u r e u x  d o n n a  s u r  ' des 
p ie r res  et r e s t a  debou t  la tète 
sor t ie  de P eau .

Les  pas san t s  a c c o u r u s  lui  c r i è ­
rent  (h- t e n i r  bon et q u ' o n  le s a u ­
vera i t .

Il a g i t a  la f ête  n é g a t i v e m e n t .  
E n t r e  t e n i r  Jo s e p h  Clai re t t e ,  

un m e n u i s i e r  < ai  t r av a i l l e  à un  
bâ t i m e n t  près  le là ,  s au ta  d a n s  la 
r iv i è re  sans  e n l e v e r  ses vê te­
ment s .  Il a r r i v a  t rop  t a rd  p o ur  
sa uv er  Go ye t t e ,  qu i  fu t  ba l ay é  
pa r  le co u r a n t  et  eut  fort à f ai r e 
p o u r  se s a u v e r  l u i - m ê m e .

P e r s o n n e  de l a  famille,  ne peu t  
concevo i r  le c h a g r i n  qu i  mi n a i t  
le d é f u n t . L e  co rps  a é t é  r em is  
a u x  pa re n t s .

Cet  endro i t  es t  f a m e u x  p a r  les 
p lo ng eo ns  q u e  S a m  P a tc h  ava i t  
c o u t u m e  de f a i r e  à la seule f in de 
m o n t r e r  c o m m e n t  c ’é t a i t  facile 
so r t i r  de là,  m ê m e  si l ' end ro i t  
lait  r é p u té  d a n g e r e u x .

Mais  P a tc h  av a i t  d ' a u t r e s  
tifs de sau te r .

Téléphone 1917

PICARD & BU R EA U
IN G E N IE U R S
M E C A N IC IEN S.

Bureau privé  : 332, R u t  S t-V a licr.
U sine:  5, “ Laliberté

QUEBEC.
Pom pe à
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vapeur
a l i me n te r
réservoir
incendie
air
air chaud  
circuler, 
liqueurs  
hydraulique

Elévateur H yd rau liq ue  
et à pouvoir.

E lévateur E lectrique

Escaliers et E chelles
de Sauvetage

Réparations d ’a u tom ob iles e x é ­
cutées avec soin .

Toutes m achines pour m anufac­
tures, réparées ou  am éliorées  
su ivan t 1rs règles de. Part.

E T A B L I  E N  1S7Ù T E L E P H O N E  222 4

C H A R L E S  V E Z I N A
119- 123 , ave De Dont, Qüéiiec.

E N T R E P R E N E U R  P L O M B IE R , E L E C T R IC IE N , 
F E R B L A N T IE R  e t  C O U V R E U R .

S P E C I A L I T E S

A ppareils de chauffage à  eau chaude, il
et à a ir chaud,

A ssortim ent d ’appareils de p lom berie 
te c ité  les plus m odernes.

vapeur 

et d 'élec-

Aussi poêles de cuisine des p lus perfectionnés, 
“  H appv H om e ” , "  Ideal F av o rite ” , “ Universal 
Favorite  ’’ e t “  Afhplo Leaf ” , e t fournaises de pas­
sage de toutes sortes.
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G L A C I E R E S
G rand  « ho ir de glacières il la portée de toutes 

les bourses.

PA lE iM E U T S : C o m p ta n ts  ou p a r  versem ents .

I M P O R T A N T



On le nomme lieutenant-géné­
ral : mais m algré ses réclama­
tions, ses instantes prières, on ne 
lui envoie aucun secours.

Au mois de mai 1758. il est 
contraint d abandonner la campa­
gne, de se re trancher dans Que­
bec et d 'y  subir un siège dont 
l'issue n'est pus douteuse pour 
lui. Son adversaire, le général 
Wolf, a des forces supérieures, il 
est largement approvisionné cl 
soutenu, il a l 'âpre ardeur et la 

Le télégraphe nous l 'a  antion- ténacité de ses compatriotes : l'es- 
déjà : ou vient d 'inaugurer ,  | cadre anglaise barre  le Saint-

Vestric-Candiae, près de Vau- Laurent.
de ce cliû- tjuéliee est perdue. Montcalm 
vit le jour. lt, sait : il lutte,
gloire de) J,t> ]ft septembre au m atin ,  les 

Montcalm. Ce monument, oeu-j troupes any luises rangées sur le 
vto du statuaire Léopold Morice 'plateau d"Abraham donnèrent 
est dû à une souscription faite l'assaut à la

MONTCALM
L'inauguration du monument 

élevé à la mémoire du téro  
francc-caïadien,

(L e  Courrier des E ta ts -U nis)

Cl
à
ver (Gard), non loin 
tcau de Candiae. où il 
un m onum ent ii la

dû à une 
simultanément 
Canada. Un 
nient sera élevé

fn it r
en France et au 

double du monu- 
ù Québec dans le

e par 
Vins-j à

courant de l 'automne.
La cérémonie était 

M . Doumergue. ministre de 
t ruction publique. Le Canada a 
envoyé une délégation composée 
de MM. Hector Fa lue. commis­
saire général en France : le sé­
na teur Dnndurand : le docteur
Dionne, l 'hon . Charles M areil, 
pré-sident de la chambre des 
communes du Canada : de Celles, 
conservateur de la bibliothèque 
du parlement fédéral canadien : 
Thomas Côté.commissaire adjoint 
du Canada à l'exposition de B ru ­
xelles.

C’est une fête de 1 "héroïsme, 
une fête qui peut être une leçon, 
car on y évoque la noble figure 
d 'un  bon et valeureux Français.

On connaît cette page d 'h is ­
toire : Montcalm, après avoir
conquis son grade de brigadier 
dans la guerre de succession 
d 'A utr iche, où il se lia d 'am itié  
avec Chcvcrt, tut envoyé comme 
maréchal du camp au Canada, en 
1756. C'était l'époque ou les co­
lonies étaient sacrifiées à un faux 
point de vue jmlitiqne continen­
tale : on l 'y  envoyait combattre
pour l 'honneur  du drapeau p lu ­
tôt que pour obtenir des résul­
tats appréciables.

D 'abord Faction de Montcalm 
fut décisive. Avec 5.000 hom­
mes et des approvisionnements 
insuffisants.il repousse les 60.000 
hommes des généraux anglais, 
prend les forts des lacs O n ta r io 1 
et Saint-Sacrement, liât, et 1757. 
le général Abereromby à la ba­
taille de Carillon et rétablit a in ­
si le- communications entre  le 
Canada français et la Louisiane.

n fail 
obéi is- 

(lvlix

ville. Le clux* flit 
court : au premier engagement.
Montcalm of W olf étaient tous 
deux toml>és f ni nix's à mort. 
“ Tant mieux, «lit Montrai»! si ni- 
que, je  ne verrai fias- les Anglais 

Québec
11 expira le lendemain.
En 1827. 1 Angleterre

élever à Quéliec un liant 
que sur lequel se lisent 
noms : W olf-M ontralm.

La France, cent quatre-vingt- 
ilix-liuit ans après sa naissance, 
honore, dans son pays, son héroïs­
me d 'un  monument qui iappelle­
ra que ce Languedocien voulut, 
au prix de sa vie. garder à son 
pays cette colonie que Voltaire 
appelait dédaigneusement “ quel­
ques a rpents  de neige” , et que 
par les souvenirs que nous y a- 
vnns laissés et 1 invieible a t ta ­
chement (les Canadiens, nous re­
gretterons éternellement d ’avoir 
perdue.

Dans le discours q u ’il a pro­
noncé en inaugurant le monu­
ment. M. Doumergue a salué en 
ces termes la délégation cana­
dienne :

“ Nous éprouvons une joie très 
vive d 'avoir  au jo u rd ’hui au mi­
lieu de nous, représentant leurs 
concitoyens et leur gouvernement | 
quelques-uns des descendant- 
ces anciens Français, et pour 
eux. comme pour nous 
rémonie est 1 occasion 
1er des souvenirs émouvants et 
chers, que n "assombrit aucune 
tristesse ni aucune amertume. Ils 
nous apportent en effet la preu­
ve vivante de la v ita lité  puissante 
de notre race et nous en révèlent, 
si j 'ose dire, des aspects presque 
inconnus ou vu peu oubliés. Pât­
eux. par les ( 'ami-liens français, 
nous appreniui- que les rameaux

détachés du tronc continuent 
pousser dru même dans des sols 
où leur enracinement et leur 
croissance semblaient devoir être 
particulièrem ent difliciles, et si 
nous étions tentés de nous mé­
connaître. ils nous feraient sou­
venir de ce que nous valons- par 
le simple spectacle de ce qu 'ils  
s o n t .

“ De leur côté, ils peuvent voit 
I affection que nous leur avons 
gardée, et cet échange de souve­
nirs et d'impressions se fait dans 
des régions si pures et si hautes 
du coeur et. (le l 'esprit,  que la 
mémoire de Montcalm en reçoit 
une auréole plus lumineuse et 
plus belle.

"  Sa physionomie historique 
prend ainsi pour nous tous la va­
leur d 'un  symbole. N otre race 
s 'y retrouve, ici comme là-bas, 
avec ses qualités, sa générosité, 
son génie propre que r ien  ne peut 
altérer et dont les hommes qui se 
réclament d ’elle retrouvent tou­
jours aux heures où il le faut la 
vive et nette eonseienee "’.

Et le ministre a terminé ainsi :
" Représentant du gouverne­

ment de la république à cette cé­
rémonie que tant de généreux 
sentiments, tant de pensées ré­
confortantes et tant de simplici­
té aussi font si émouvante, je ne 
puis oublier que je suis, moi 
aussi, le compatriote de M ont­
calm, ni dissimuler qu 'il  me vient 
quelque orgueil de la gloire 
qu 'il projette sur le département 
où je  suis né. Mais cet orgueil 
n 'est pas fait que d 'un souvenir : 
il emprunte sa meilleure raison 
à la certitude que sur le sol et 
dans le .pays oui ont vu naître  et 
Montcalm et le chevalier il‘As- 
sas. leurs vertus, leur courage et 
leur patriotisme ardent ont laissé 
des racines profondes d ’où sorti­
ront toujours des jets vigoureux 
et abondants que la g rande  pa­
trie, gardienne des idées de pro­

liberté et de justice, 
tout de suite s'il lui 
jou r  soit lu t te r  pour 
soit se défendre elle-

g r è s .  de 
trouverait 
faillit un 

i ces idées 
de même.

I  “ F. le u en salue....................   q u ’avec plus
cette cé- d 'admiration et vins de ferveur 

le rappe- comme m inistre de la té-publique 
la grande figure qui se dresse de­
vant nous, historienne de tan t de 
gloire, évocatrice de tant d 'es­
poirs ' ' .

LA V I G I E

Une famille éprouvée
Bruxelles. ">.— L 'av ia teur bel­

ge Nicholas Kim I. bun bant il ti­
ne grande hauteur, a etc tue 
instantanément cet après-midi.

Il y a -cillement trois semaines 
que son tïèr» Daniel, un des avi­
ateurs les plus connus. fui lue 
d 'u n e  fnçrn analogue à (lauil. 
Nicholas K i n d  volait à une a l t i ­
tude de (jôO pieds environ, quand
11 fut pris dans un courant atmos­
phérique. T*n fil de fer de l 'a r ­
rière de sa machine vint >■’ pren­
dre. clans le moteur, qui fut im­
médiatement arrêté, et aussitôt 
I aéroplane tomba comme une 
masse.

La femme et le frère de I avia­
teur. qui assistaient à I accident. 
sc précipitèrent à I endroit ou 
venait de tomber le malheureux 
pilote. La femme tomba éva­
nouie à la vue de son m ari, fail­
lis que le frère, rendu fou par la 

douleur, se précipitait rageuse­
ment contre la machine.

Nicholas Kin et fut un des a- 
vialeurs les plus remarqués cm 
meeting de Bruxelles et avait 
iceompli un vol sensationnel le
12 mai dernier, volant pendant 
trois heures avec un passager.

Olieslagers. qui détient le re ­
cord du vol de durée, a m iracu­
leusement échappé à la mort au ­
jourd'hui. Dumnt son envolée 
son moteur s 'arrêta net pur suite 
d 'un  accident et l 'av ia teur fit une 
chute d 'une hauteur de soixante- 
cinq pieds. 11 a été relevé sans 
aucune blessure.

Samedi, 8 août, 1910.

S  OUVRIERS DEMEURANT ELOIGNES D E V OTRE TRAVAIL |
Ü  V enez me vo ir  e t  j e  vous d o nnera i le m o y e n  d 'é p a rg n e r  un  | 9

E iiliis iiis s E B H i
13 f . « r j s t » i s s  ft sssrus 6I  g

m arques. , , _  _
#  a v a n t a g e  e x t r a o r d i n a i r e  j T

5 0  bicycles, bonne marque, Coaster brake, caoutchouc Dunlop, garde-bouc, etc., des plus g j  
perfectionné* à vendre pour la modique somme d# $ 2 8 , 0 0 ,

GRAND CHOIX D'AUTOMOBILES ET ACCESSOIRES #
Mon assortim ent est au com plet et m es conditions de paiem ent des p lus faciles, 
l'no visite est respectueusem ent sollicitée.

A. G-agnon & Oie
155, Rue du Pon t  - Saint-Roch. g t

ZDZEi 3VL C R O T E A T J ,  
A Kl ’ISXTK t ' K-( i K05J KT'lt K 

50, RUE DE SA LA B ER RY

Q U E B E C .
TELBVHONK ZW .

L'hygiène scolaire
Paris, — I.e docteur Nicho­

las Murray Butler, président de 
I université Columbia, le New- : 
York, Thomas !•’. Barrington.de 
Boston, et une foule d 'autres ' 
professeurs américnins assisteront ’ 
au congrès international de l 'hy-j 
gièuc scolaire.

Parm i 'les questions les plus 1 
intéressantes qui seront discutées 
sont les écoles en plein a ir  et l in- | 
traduction d 'un  cours pour jeune j 
fille d ’économie domestique et de 
la façon d "élever les enfants .

CONTRAT I)E  LA MALLE

D

TABAC CARILLON
A FU M E R  ET C H IQ U E R

Conservez les coupons

Une catastrophe a Toulon
Toulon. 5.— Un nouveau i i i o -  ! 

ili le de un pille qui émit mis au- ! 
jounVliui à l ’oss-.ii. a lait e.xplo-| 
siott. tuani deux marins et en i 
blessant sérieusement trois au-1 
t i e s .

I

KS SOVMISSIOSS cachetées, a d res ­
sées au Ministre des Postes, se­

ront reçues à O ttawa jusqu'il midi le 
vendredi, sep tem bre  t!UO, pour le 
t ransport  -les Malles de Sa Majesté, sous 
les conditions d 'u n  contrat pro je té  pour 
un term e de qua tre  années, six fois par 
sem aine , aller et revenir, en tre  St-Za- 
charie  et la traie du  tj tiéliec-t 'entrai, à 
com m encer  au lion plaisir du Ministre 
des Postes.

L’on pourra consulter  des avis im pri­
més contenant des renseignem ents  plus 
détailles au sujet des conditions d u  con­
tra t  projeté et l'on pourra se procurer 
des formules de soumission aux  bureaux  
d e  poste de st-Zuchurie. Metirermette. 
S t-Prosper de Porehester, IJuntre-t "he- 
m ins et au bureau de l 'iusts c le t tr  des 
Postes à (juéliee.

i i f  ANUKb’SON.
Surin tendant .

Ministère des Postes.
I htiison des c o n t in t '  d,- la Malle. 

Ottawa. 10 juillet 1010.

Pour vos assurances, adressez-
vous à . . .

F .  X .  C H E V A L I E R
A g en t G eneral d ’naauranee

Feu, Vie, Accident, \ialadie, 
Pla/t-Glass.

Los Prévoyants du  Canada.

. 240, RUE ST-JOSEPH
Q U E B E C ,

Tel. Bureau 2725, Résidence 2612 
Limoilou 2933.

Demandez nos prix pour
B R I G U E S  E C O S S A I S E S  et C A N A D I E N N E S ,  

C I M E N T ,  P L A T R E .  C H A U X ,  B R O U E T T E S ,  
T U Y A U  de G R E S  et de F O N T E ,  

M A T E R I A U X  de C O N S T R U C T I O N  et P L O M B E  RI H.

U. F. DROUIN & CIE
161 et  180 RUE ST-PAUL P hone 491

Ancien Poste Mat hie, Ellis Co.

fr - 5923i»>
^ y

eu 
16

IIÜ
DURANT DIX JOURS A PARTIR DU

JEUDI, LE 4 AOUT ©
l ^ ' O U S  co m m ençons  à  écouler  toutes  nos Hardes Faites d ' é t é .  C e tte  saison nous avons fait plus d ’affaires que jamais, et par consequent  il nous reste plus 
^  ^  de lots désassortis que  jamais. Vous aurez  une idee de nos bas prix en lisant les offres spéciales mentionnées ici.

i i o  complets,  deux et trois morceaux en worsteds, homespun et tweed de fantaisie, prix régulier 

$7.50 à $10.00  réduits à ...................................................................................................................................... $ 5 .4 8

Seulement  75 complets en worsted gris,  brun et vert, pur laine, à carreaux et rayures, pantalons  

avec ganses  pour ceintures. N os  prix réguliers de $13.00 à S 17.00, à écouler jeudi.  . $ 9 .50

85 complets en uois tcd  anglais  pur laine, brun, olive et gris, coupe et fini semblable à ceux des 

vêtements coupés par les tailleurs. Prix régulier $15.00 et $18.00,  vente spéciale à . $ 10.50

Un lot d'habillements de worsted en serge bleu marin et noire, faits à la main, épaule concavéc 

simple ou double, parment doublé en vénitien, seront vendus seulement.  . . . $ 9.50

I

P A N T A LO N S  POUR HOMMES
N ous allons écouler un lot de pantalons à
1 0 0  paires  de pantalons valant S2 .oo  seront vendus

7 9 c .  
SI .2 5

12ô paires de pantalons en worsted angla is  valant S n  pour $ 2 .4 9  
Un lot de Corps et C aleçons  en habbergan valant ôOc. pour Môc.

D es Chem ises d'ouvrage valunt 50e. pour 3Se.

Tout notre Stock est réduit. Venez voir notre Stobk et nos Prix.
Cette VENTE durera DIX jours seulement

C h e z D. ORTENBERG, 85, R1JE ST-JOSEPH



.cushion

LA CIE DE LAITERIE 
ST-LAURENT

Fourni tures  et matériel complet île Beurreries et 
Fromageries ,  Huile, Sel, Boîtes à 

Beurre et à From age ,  etc.

E n t r e p o t :  N o  I I , r u e  R a m s à y ,  Q u é b e c
Coin de la rue St.Paul

ERNEST L. COTE, Agent
6Demandez nos p r i x .................................................Tel. 31186

L A  V I G I E

_  L ’imbrog l io  des Traverses

L'h on .  j u g e  sir  F i s .  La ng c l ie r  
a rendu j u g e m e n t ,  h ie r  mat in ,
dans  l 'h fin i re  de la Traverse .

Un sait. <|iie la Qucl>ec & L e ­
vis F e r r y  Coy é ta i t  poursuivie  
pour  mépr is  dp Cour,  parce q u ’el­
le ne s ’étai t  p i s  conformée  au 
lirai d ' i n jonc t ion  ém ané  à la de­
mande  de lu nouvel le compagnie  
pa r  l ' hon .  j u g e  Malouin .

La cause a été ins t ru i te  devant  
l ' hon.  j u g e  Lange! ie r ,e t  h ie r  mu­
t in.  le j ug e ,  qui  est ac tue l lem en t  
à Ki Malhaie,  a envoyé sa décision 
au prntonoliwre de la Cour  Supé ­
rieure,  qu i  Va co m m uniq ué e  a u x  
pat ties intéressées.

Le j u g e m e n t  du j u g e  Langc- 
lier co n d am n e  la Queliec & L e ­
vis -Ferry Coy,  pour  mépr i s  de. 
Cour,  à $ô()() d [amende;  et son 
géran t ,  }(. Thompson,  à $100 
d ’a m e n d e  et IX heures de prison.

La Quebec  & Levis F e r r y  Coy 
a inten té  u n e  poursu i te  en d o m ­
mages  au mo n tan t  de $ 1,000, en 
Cour  d"A mi rau té ,  cont re  la nou­
velle co m p ag n ie  de la Traverse ,  
au sujet  île la dern iè re collision. 
La nouvel le  conqvtgnie a contes­
té le m o n ta n t  des d o m m age s  ré­
clamés,  et h ie r  la causée a 
été réglée,  la (jueliec & Le  vis 
F e r r y  Coy consentan t  à réduire  
à >000 le m ont an t  des dom ma ges  
qu elle réc lamai t .

C e t t e  so mm e de $500 lui a été 
payée im m é d i a t e m e n t .

LE HT APRES LE 5 .JUIN, lu temps 
et les circonstances le permettant, ce lue j 
tenu voyagera comme sa it :

n jou rna l  rappor te  les paro­
sit i vailles q u 'a u r a i t  p ronon­

cées M . .James Murdock  au sujet 
de la grève  du G r a n d  Tronc .

“ .Je puis c i te r  des cas où les 
t ra ins  ont  été mis sous la charge  
d 'h om m es  -alnalument  sans expé­
rience, j e  connais aussi  des cas 
où des t ra ins ,  prof i tant  de l ' igno-j  
rance des voyageurs,  ont  dépas-
sé  les s i gn aux  ou i  l eur  iudi-j W h c c  7.30 h. a. m

VAPEUR CH A M PIO N
LIGNE DE ST -L A U R E N T , ST -M IC H E L  

S T -JE A N , BERTHIER.

De St-.leini 0.80 lirs a. m.
De St-Miehel 7.15 lira a. m.
De St-Laurent 8.00 lira a. ni.
De Québec 4.15 lire p. ni. -t-

•Samedis : Départ de Québec ù 2.00 p. m.

LES DIMANCHES

et 1.10 li. p. ni.
. . .  , , ,  „, . | De .St-Jean 5.20 lire p. m,

i |l ia ie n t  1 ord re  d e I a rrê ter , et Arrctani àStc-Pétronille le matin aeu
d 'a u t re s  cas où des t r a in s  ont fi­
lé l ' un  contre  l ' a u t r e  s u r  une. dis­
tance de plus ieurs m i l le s . ' '

Icnicut.
Se rendant il St-Frnnçois dana l'après- 

midi.
De Berthier pour Québec , lea Lundis,

Il y  u ic i q u e lq u e  c h o se  d e tou  Mardis, Jeudis et Vendredis
fait f l u x .
Ou le jou rna l  fait un fou d<* 

M . M unlock ou bien c'est celui- 
ci qui  se joue du jo u rn a l .

De Québec pour Rertbier : les Lundis, 
Mercredis, Jeudis et Samedis.

LES SAMEDIS

Ce même bateau fera un voyage de

F E T E  DU T R A V A I L
GRANDE REDUCTION

SUR TOUT NOTRE STOCK DE CHAUSSURES
D ’ I C I  A  L A

F E T E  D U  T R A V A I L
PROFITEZ DE CE G R A N D  AVANTAGE

ED. L A F O R T E
Coin d es  r a e s  S t - J o s e p h  e t  S t - V a l i e r  -  • -  -  S T - s a UYEUR

TEL 2381

wv HIV 1*11 ’ v,
1);ms 1 tin rl V au t re  cas Ir rr-l  Quétac ft Bcrthior, alin de donner aux 

su 1 tut est h- même, r t u n t  st u ni- i  citadins l'avantage de respirer le bon air 
, , , • , sur le lleuve.dement  employe  po ur  ho .jouer du

Au Palai s  Royal

J,e mag ni f ique  p r o g r a m m e  du
I' da i s  Loyal  a a t t i ré  u ne  foule du 
personnes h ier .  A tou tes les re ­
présen ta t ions .  il y a eu >hlle com­
ble.

Le p r o g r a m m e  p o u r  a u j o u r ­
d 'h u i  e s t :  O rc h e s t re :  Sous le d r a ­
peau : chanson  angla i se  p a r  Mlle 
T im m o n s  : 1 ne mission pér i l l eu­
se en Russie  : M. Leelerc.  b a r y ­
t o n :  l l éeept ion  dans  les -4»lons.

C om m en ce m en t  d ’incendie

H i e r ,  un eommenevinent  d ' i n ­
cendie  s ’est déc la ré  dans  le d é ­
p a r t e m e n t  des ta i l l eu rs  à la m a ­
n u f a c t u r e  M o  Keen,  coin du  U l u ­
le ra  rd L a n g e  l ie r et de la rue  St-  
A all ier.

Aprè s  un q u a r t  d ' h e u r e  de t r a ­
vail pe rs évé ran t ,  les po m pi e rs  ont  
i éttssi à c i r cons c r i t e  les Hommes.  
D o m m a g e s ,  un e  cen ta in e  de do l­
lars couver t s  p a r  les as surances .

Prochain mariage

On nous  a n n o n c e  le p r o c h a in  
m a r i a g e  de  M. Napoléon T h c r r i e n  
de la maison lid. Mor in  & Lie do 
Québec,  avec Mlle. Célinu Houf-  
1 a r d . île ce t te  vil le.  L ’he u re u x  
événement  a u r a  l ieu lu n d i  .mat in .

Musique sur la Terrasse

Avec la b ie n v e i l l an t e  pe rm is ­
sion du L t . -Col .  AV. 11. Davidson ,  
et des of l iciers,  la f a n f a r e  d u  8me 
r ég i m ent ,  C a ra b in i e r s  l î u y a u x .  
exécu ter a  le p r o g r a m m e  su iv an t  
sur  la t e r rasse ,  d i m a n c h e  soir.
1.— Marche ,  " P a t r i o t e ’’

Léon Paqu et .  
■J.— O u v e r tu re  " L e  J i a rb i é r  de.

Sevi l le ’’ .............................. Rossini .
T. — Valse " L o v e  S p a r k s , ’’

A b e  I lu lz ma nn.
A-( 'h ans ou ,  "  l t rus t  you 

t i l l "
4.—  Music ien  S t - ( ' l a i r .

B-Marche ,  " T h e  C ol le g ia n”  
L. l ’r igue t .  

*).— G ta nde select  i o n , ........................
" A l g o n q u i n "  .1. AV. S h e rm a n ,  

(i.— G r a n d e  Valse,  " D r e a m ”
AV. C. Powell .  

T.— Polk a  I n d i e n n e , ........................
" I l k  Dam ! ” . . .  C. .1. I l ca ly.

U C a n a d a . — God save  the  K i n g  
.1 U L U S  G TNG L A S ,  AV. U.

Chef  de  mus ique .

publ ic  cl c réer  1 opin ion  que  In 
l igne du f i raml  Tron c  n'of fre a u ­
cune sûreté.  Di re  q u e  les t ra ins  
n ' a r rê ten t  pas "aux ga re s  où ils 
ont reçu ordre  d ’a r r ê t e r  s imple­
ment  parce qu ' i l  l e u r  a r r ive  d ' ê ­
tre en charge  d 'u n  cond uc te u r  ou 
d ’u n . xerrefroin non unionis te  est 
une assert ion si ridicule,  qu 'el le  
ne peut que  provoquer  le rire 
chez ceux qui  l ' e n t end ent .  Mlle 
est cependant  calculée po ur  pro­
dui re  la c ra in te  chez le publie 
voyageur,  et dans leurs rensei­
gn em en ts  il peut  ê t re  me nt io nné  
que le conducteur,  le se r re tre in  ( t 
le proposé au 1 hgr ige n ’ont rien 
à faire avec l 'o r d r e  do nné  au 
t ra in  par  le bureau  tan t  que  le 
train n ’est pas a r rê té .  Le bureau  
est là pour  g u i d e r  I i ng éni eu r  et 
il est l ' h o m m e  responsable.  Si 
un train file cont re  l ’ordre  du b a ­
teau ,  c'c-i 1 " ingénieur  qu ' f i  faut 
blâmer.  I jvhnd  il art été p o u r  sui-

Départ île Québec : 2 lire p. m. 
Retour à Québec : 9 lire n. ta.

V a p e u r  '  ‘O R L E A N S

Le et après LUNDI le 10 mai, le  tempe 
et les circonstances le permettant, ce ba­
teau voyagera comme suit :

QUEBEC Bout de l’Ile
0.00 a. m. 5.30 a. m.
7.30 a. m. 0.45 a. tri.
9.15 a. in. 8.15 a. m.

11.30 a. tu. 10.00 a. in.
2.00 p. m. l.Of) p. m.
4.45 p. m. 3.30 p. ni.
0.15 p. ta. 5.30 p. m.
Le Vendredi et le Samedi le départ de 

l’Ile, le matin, à 5.00 lire a, m.
Tous les jeudis soir:

Québec l ’Ile
7.30 p. m. 7.00 p.m

10.30 p. m. 10.00 p.m .
LE DIM ANCHE

L’Ile 
1.30 p. m.
3.15 p. m.
5.00 p. III.
7.00 p. m.

Québec
1.00 p. m. 
2.30 p. m.
4.00 p. m. 
G.00 p. m.v ie  l'o rd re  q u 'u n  lu i a d o n n é , un 

ne doit p as s 'a t te n d r e  q u 'i l  fa s se  7.30 p. ni
ic p a r t ir  le  in i in  a v a u , d 'a v o ir  m d .%
n u s en  sut e tc  c e u x  q u i "debar- j l’après-midi aux mêmes heures que le 
q u en t se lo n  l'o rd re  r e ç u . S û re-1  dimanche.
m en t on n e s 'est p a s  p ro p o sé  d e - Jonction il St-.los pli et St-Romuàld 
fa ire  cro ire  an p u b lie  q u e  les j„_ i avec !e tramway électrique de I.évis.
g e n ie u r s  du G ran d  T r o n c  son t un
lot d h o m m es peu s o u c ie u x  q u 'u n  
lie  doit p as m ettra  en  c h a r g e  d 'u n  
ii'.iin  à m o in s  q u 'i ls  n e  so ien t ac-

u n io -ompagnés d u  u c o nd uc teur
n ir-fe pour v o ir  à ce  q u ’ ils  a r r ê te n t
a u x  gares ou ils ont reçu  
d 'a  rrêter .

Il y a encore là l ' accusat ion que 
les t rains  ont  filé l ' u n  contre l ’au- 

| i re s u r  une d istance de  p lusieurs  
milles.  ( 'uniment cela est-il a r r i -  

j v e !- l n t rain ne peut filer cont re 
un au t r e ,  à moins  d 'e n f r e i n d r e  

j un ordre.  ( lu n ' accuse  sûrement  
j pas les ingénieurs  du  G ra n d  
j Tronc  d ' a v o i r  enf reint  ly%; o r ­
dres. C Pvt ce r ta inement  le devoir  
des ingénieurs  de pro te s t e r  con­
tre cet te aceiiMition d insouciance 
c r imine l le  de leur  pa r t ,  peu i m ­
porte que  ce soit la f au te  de Al. 
Murdock  ou du jour na l .

ordre

V a p e u r  “  F r o n t e n a c
TRAVERSE ENTRE QUEBEC. S1LLERY. i  

ST-ROMUALD

BV* LA HERNIE
Le premier  devoir  de  prudence  pour  ceux qui  sont 
affligés de LA 1 I E U N I E ,  c’est de se procurer  un ban­
dage d on t  l’a ju s te men t  est partait ,  car il y va souvent  de 
la vie.
C’est pourquoi nos pr inc ipaux  médecins recommandent  
il leurs clients le Bandage  Perfect ionné de T. B. MO BIN. 
Avec cet in s t ru m en t  il n ' y  a rien à craindre.
M. Morin invite spéc ia lement  tous ceux qui  souffrent  de 
H E R N I E ,  à aller eux -m êm es  examine r  ces bandages ; 
il se fera un  grand  plaisir  d ’en faire voir tous les av an ­
tages.

S’adresser à la pha rmacie

J. B. M O R IN  r u e  S t-J O S E P H

I.e temps et les circonstances le per 
mettant, le vapeur partira comme suit :

r
De St-Eomuald
5.00 hrs a. ni.
5 .00 hrs a. m. 

10.00 hrs a. ni.
1.00 hr. p. m.
3.00 hrs p. m.
5.00 hrs p. ni.

De Québec 
0.00 hrs a. m. 
9.0(1 i.rs a. ni. 

11.30 hrs a. m. 
2.00 hr? p. m. 
•1.00 hrs p. m. 
G. 15 hrs p. m.

LES DIMANCHES

32.15 hrs p. ni.
1.30 hrs p. m.
5.30 hrs p. m.

S.OO hrs a. m. 
1 30 hrs p. m. 
3.30 hrs p. ni. 
0.15 hrs p. ni. 

V O Y A G E  C IR C U L A IR E  A U  P O N T

Puni t ion  méritée  

Beaucoup de gens  vont se
p la indre  à leur  médecin,  de leurs 
douleurs rhu m a t i s m a le s ,  d 'u n e  
-eiat ique, d 'u n  lumbago,  de né­
vralgie,  etc. ,  etc.  Elles se déc i­
dent à d e m a n d e r  un remède  à 
un moment, où il est souvent  t rop 
ta rd  pour  a g i r .  Si elles ava ien t  
pris la s imple  p rena i t  ion de boi­
re tous les jours ,  en dehors de 
leurs repas,  t rois g r an d*  verres

"eau d'Abéi i ' iki s,  elles aura ient
été  l i é s  ra p id em en t g u é r ie s ,  car  
l ’eau  îles so u rces  A lién a  k is  dan?  
n otre  P r o v in c e  est co u n t e  d ep u is  
p lu s de cen t a n s . p ou r te s  m e r ­
v e il le u s e s  p rop riétés, d iu r é t iq u e s ,  
d ép u ra i i vos et la n tirh u n ia tism .i-  
les .

Se vend en boutei l les d ’une 
ehopine el “ sp l i t s" .  Si votre 
marchand  n ’en tient pas.  écrivez 
directement,  à la Aliéna kis  M ine­
rai Sp r ing s  Co. ,  Ltée,  Ahcnakis ,r. Q.

De Québec à Tadoussac à cheval
Ne u f  membres  du c lu b  île 

Chasse à Courre par t  i ron t  de­
main  de Quéltec |niur  se rendre  
j u s q u 'à  T'idou.<sie à cheva l .  

D imanche  soir,  ils seront  à la

lendemain 
1110011. où 
et la nuit

Baie. S t -Pau l .  Ils pa r t i ro n t  le 
mat in  p o u r  St-Ki- 

ils passeront  la soirée 
et mardi  ils se ron t  au 

te rm in us  de leur  voyage  à Ta- 
ilouss/ic. Il reviendront  j eudi  à 
Québec  v.tr le ba teau  de la co m ­
pa gn ie  Bieht l ieu.

L ’orage él ectrique de jeudi
L ’orage  é lec t r i que  q u i  a v is i té  

le d is t r ic t  de  Québec,  j e u d i  après-  
m id i ,  a causé  des d o m m a g e s  c o n ­
s idérables .

A N o t r e -D am e  du  Sacré-Coeur ,  
comté  de Lotb in iè re ,  la fo ud re  est  
tombée s u r  l 'ég' lise de la paro isse  
et l ' a  complètement  dé t r u i te .

A Stv-Croix de Lo tb in iè re .  une  
lem me ,  Mme Outer  L e m a y ,  a été 
f rappée  p a r  la foudre  et tuée 
i n s t a n t a n é m e n t .

Dans  la v i l le  de Québec  et ses 
envi r ons  nous n ’avons pas à m e n ­
t ionner  de (légals sé rieux  excepté  
que  les chem in s  et c e r ta ine s  Vues 
ont  été pas mal dé t r em pé s  p a r  la 
pluie ab o n d a n te  qu i  o.-l tombée  
vers c inq heures .

DIMANCHE

1.30 hr. p. 111. et 3.30 hrs p. m.

I.es Mardis et Samedis le premier ! 
voyage de St-ltonm ahl se fera à 4.45 lire j 
n. m. au lieu de 5.00 lirs a . 111.

Le Samedi soir, il y a un voyage de St- j 
ltomuaid et Sillery il Québec il 7 hrs p. | 
in­

jonction  A 81-Joseph et Ft-Ttomuald j 
avec le tramway électrique de Lévis.

V I S I T E Z .

E M I L E
V ous trouverez

J A C O T
là les plus beaux

C A D E A U X  DE NOCES

M  I L - E  J A C O T
9 5 ,  R U E  S T - J O S E P H

♦p ♦$.«*♦ A  4*4*
4*

,£►(£►4* 4*4, 4*"4*4*4*"4*4'"4*4’"4*"4,'4 ’4*'

~ Bicycles Cleveland, Rambler, Cyrus, * 
Eagle, Etc., de $30 à $70

Qualité supérieure
Le favozi du fumeur difficile.

T A B A C  C H A M P L A I N

A fumer  et chiquer

l e  meilleur repas a

C
U  SEU LE P U C E  POUR BIEN HUNGER

P r ix  sp é c ia u x  pour p erso n n es  
d o n t les  fa m illes  so n t  en  v il lé ­
g ia ture.
Ouvqrt do fi.30 a. a i. ju s q u ’à 
1 h. n. 111.

42 rue St-Jean P. W. DUGAL, Prop

auto-Nou? avons un assortiment complet d'accessoires pour bicycles, 
mobiles, ainsi que de poêles, la 111 pce à gazoline. Demandez le «atalogue 

"T ,1e nos lampes “ B e s t  ” , elles vous sauvent 75 p. c. sur votre éclairage.

Jos. D E  V a R E N N E S s
;  T e l ,  2 0 0 S  2 (B), m e  S t - J o s e p h ,  Q U JL B D U .

V
T e l .  2 0 0 S

Succursale JOS. BOURBOIN, 1 , St-Gal'riel, St-Malo T el. 2 3 4 7 .

4*
4-
4*
4-
4-
4»
•4*

V 4* 4 > 4* 4» 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* E 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4+ 4* 4* 4*4*

v

JEAN DR0LET
BOUCHER DR LAKD 
ET DK BŒUF . . .

No. 41, Marthe Champlain
Q U E B E C -

Lard Irais et salé,
Bœuf Inde et salé, 

Jambon, Snucisnon, Graisse,
Beurre, Œufs, 

Viandes hachées, etc.

NE BELLE OCCASION 
O POUR VOUS MESSIEURS

P o u r  quelques jours  seulement ,  nous confectionne­
rons des habits de tweed, sur  mesure,  à g rande  réduc­
t i o n .

TABAC C H A M P L A I N

A fumer et chiquer

Vous aurez votre choix parmi un beau lot de tweed 
valant $ 18.00 pour $12.75.

Au magasin populaire de

O E A U
1 5 5 , R U E

1

x ;

Samedi,  0

La cause de Col lin

La cause  de Col l in,  accusé 
l ' o b te n t io n  d 'a r g e n t  sous de faux  
pré tex te s ,  s ’est t e rm in ée  hier  a- 
p r è s -m id i ,  en ce qui  concerne  l ' e n ­
quê te  p r é l i m i n a i r e .  P o u r  ce qui  
est de • l 'aut re  cause,  011 devra  a t ­
te nd re  la t r a n sc r ip t io n  des notes 
. s lénographiqnos  a v a n t  de procé­
der.

U n  bat teur de femmes

L ’in d i v i d u  qui  avai t  été a r rê té  
dans  le f a u b o u r g  SI-.Ivan pour  
s ’ê t re  por té  à des voies de lai t s 
su r  u n e  femme de cet te  locali té 
a été c o n d a m n é  à 1 mois de prison 
à dé fa u t  de p a y e r  les $">.00 
d ’a m e n d e .

U n  assai l lant  arrêté

U 11 in d i v i d u  de cet te  vi l le a été 
a r r ê te  p o u r  avoi r  f r a p p é  un e m ­
ployé d u  Dai ly  T e le g r a p h .

L ’e n q u ê t e  a été fixé à vendredi  
p ro c h a in .

TABAC CARILLON
A F U M E R  E T  C H I Q U E R  

Conservez les coupons

B U L L E T I N  M E T E Q R O L O G I-  
Q U E

P R O N O S T I C S

A uj ou rd ’hui  et d e m a in  : F o r t
\eiit, l i a i s ,  e t  q ue lq ue s  averses.

Les co u rses  du 
Jockey Club

RESULTATS DE LA JOURNEE 
D'HIER

Les entrées p o u r  aujourd'hui .
Les courses d ' h i e r  mil été un 

magnifique succès, . l i ant , au  point  
d - vue de la rap id i té  J|tle .des re­
cords des coursiers.  La  piste était, 
a ~rz tienne et l 'a ss is tance • tri- 
p'ait et quadrupla i t  même  celle 
il la veille. La journée  étai t  i- 
d aie cl le p r o g r a m m e  des cou r ­
ses a été intéressant  . a u  su pr êm e  
degré.

I.i quat r ième course  a sur font  
d a m é  un regain  d ' a n im a t i o n  
ici plutôt d exc i tat ion.  Le cheva l 
.! cl, Il va n ne l ' a  em po r t é  sur  
Lend Acre que pa r  une l ongue ur  
de tête.

Aujourd'hui  il y a u r a  sept dé- 
p ir i s  et ce sera en un mot  la 
j< m ic i la plus im po r t an t e  des 
c ni ses. Les o rg an isa teu rs  lions 
P'ieni d annoncer  q u ' i l s  ont  fait  
a igmenier le no m b re  des t r a m ­
ways. en prévision de I a f f lu ence  
d • pci-nuiie? qui se rendront  à la 
d ‘filière journée des courses qui  
commenceront ii ‘J  h.  LUI précises.

1ère course, six fu r lo n g s— Ir ­
win I’. Diggs.  11U ; ( C r o w l e y ) , 3 
a I. gagne,  Many Colors,  111;
I bdiinsmi 1, 1 à 1, second : Dr  
I " ‘d\. 11 li ( M c C a r t h y ) ,  éga l i t é ,  

x. Temps,  I .'-’ I, l ’e r ry  Mc- 
-\ h w. Miss t 'e snr ion et La u ra  A. 
ont aussi count .

nit- course, six fur lo ngs .  — 
llav-.Maikct, l l t j  ( S i m nions) ,  ga-
- ' t onville,  l i b ,  ( I r w i n ) ,  3 à 
I ' nid : I he Clown,  l i b  ( (.Tore) 
•' 1. dine. T em ps ,  1.25.  S q u a r e  
D';d, Precis et W ;ise%out aussi  
couru.

dénie course,  5 )/., f u r lo n g s .  —  
l.ul.v I l i i l ion,117 (Crowley),  •'! ii
- - .-ne. P. ,1. M u C a i t h y ,  113 
' ''h>‘ . I » à I . s e cond . Kerno- 
1 Lin, I II  < M c C a r t h y ) ,  2(1 à 1, 
" ">'' I ' n ips .  I. lb .  J o h n n y  W is e ,  
b in '  I re- i , J a c k  Binns ,  l l e rdo-  
!l :>n. vi I lialuni ont  aussi  c o u i u .

■k’lnc course,  c inq  fur longs .  —  
J 1(1 b>an.  III!) ( K n i g h t ) ,  I à 2,  
* d o o d ac re ,  I (lb ( W h i l e ) ,

a I. second. Rus t ic iu ia ,  11)5 
' d t n i by i, 2 a 1. t ro is ième.
1 LUS.  Defier.  Fa t l ie r l ide ,
1 A. Morgan,  et T e n d e r  out  uus-  
si ciinrii.

;'CIMC course,  I %  fur longs .  —  
"fivanni Reggio.* I l l  ((.ivroni- 

" j  ’ 11 2. gag n e .  Miril l i ,  Hid
I 11 ' lVW-> ), 1 ii 1, S'.Hroml. Riii)-
J.. ’ • HI (Whi t e) ,  3 à 1, 3èiue.
. ’ l"'- LOI.  Copp er ,  Pr incess ,
• : :st et Rons out  auss i  couru ,  

'cine course.  I m i l le .—  D r  
"""p! 112 ( M a t t h e w s ) ,  3 a 1,

t " " 1»'.. S a n g u in e ,  115 ( M r C a r -
II ) • 3 à 1, second.  Otogo,  11!)
• L b à I . t ro i s ième.  T em p s  

Autumn King .  D u n  vegan ,
J, , Sii"' .  S a l ly  M ct J u d g e  

'Union ont aussi  cou ru .

V'i'  i quel les sont les e n t . é ' s  of- 
lv ”‘s pour  d e m a i n ,  samedi  : 

1ère C D l I R S F  

b S tad es
^ b a n  Leigh ,  111;  Blue  Crest ,  
• • 1 leasing,  J 1 3 ;  J o h n  Marks ,  

Sanguine ,  113; Knl is l ,  112:  
jel  H 3 ;  TJie-t lown,
U - ’ Ltnnie,  113; 8en-Jo l i nso n ,

2cme Course 

•r,U> «stades
III!); Ch a in ,n ,  1

b
1("i, l ib.

3ènio C O IT R S F

5 s tades
'••n-Beauty ,  0!) ; Yau l  

hll : (I.  A.  M o r g a n ,  1 
• 1 3 2 ;  Uncle ,  11)5; L, 

D*:>: Q u i c k - R y a n ,  1
, I N .

dénie C O U R S E  

‘I V, stades

I'"'’.....i". I i l : Iiti k-jïîhiis, 1
 I I’r iimw, 111; lllll.| |

LE PLUS BEAU VOYAGE DE 
LA SAISON

Ce sont  nos amis  les t ypo gr a­
phes qui  se sont chargés  de l ’or­
ganiser ,  sous forme d ’une excur ­
sion à Montréal .

Ce v o ya g e  aura lieu aujour­
d ’hui  par le Pacif ique et le train 
spécial  qui ttera  la gare du Palais,  
à i h .  45.

Cet te  excurs ion ,  sous les auspi­
ces des membres  de l ’Union  T y ­
po gra ph iq ue  No 302 attirera un 
publ ic  n o mb re ux .

Le prix du passage est de $3 . -  
35 pour les adultes  et de $1 . 70  
pour les enfants ,  et les bi l lets  sont  
bons pour revenir  mardi soir.

•Nous publions dans une autre 
co lonne  une annonce qui contient  
tous les rens e ig nem ent s  au sujet  
de ce superbe voy age .

U n  enfa nt  est p iét iné par un 
cheval

i lu nous  a p p r e n d  dv S t -E v a r i s tc  
q u ’un e n f a n t  du nom de L a  bonté 
a été la v ic t im e d ’u n  m a l h e u r e u x  
acc ident  à cet end ro i t .

L e  ga rçon ne t  a gaça i t  un cheva l 
.s’avan ç a n t  p r éc ip i tamment  lv lit 
t o m b e r  et le p i é t ina  e nsu i te  avec 
rage  p o u r  a insi  d ire .

Les  blessures de l ’e n f a n t  sont 
assez sé rieuses.

D eu x  prisonniers tentent  de 
s ’évader

D e u x  pr i sonniers  du nom de 
Roy et Boul in ,  qu i  a t tenda ien t  
dans  la prison de Beau  ce leur  
con dam na! ion  pour  vol. ont t en ­
té de  s ' é va de r  d imanche .

t hi s 'aperceva it  qu e  des outils 
m a nq ua ie n t  depuis  que lques 
temps et on constata qu ' i l s  c- 
t aieut  ou la possession de Roy .Du 
a su rp r i s ,  d ima nch e ,  ce dern ie r  
en t ra in  de force! le m u r  de la 
cour ,  où les pr i sonniers  t rava i l ­
lent ii scier  et fendre le bois. Il 
l'a i -a i t ce traVii l  depuis  un cer­
tain temps,  avec l ' e spérance  de 
f inir  p a r  y p ra t i q u e r  une  ou v e r tu - 
te.

Roy  a reçu depuis,  sa conda m­
nat ion à 3 mois de  dé tent ion à la 
ni isoii de  Québec.

Q uant  à Boul in  il sent con­
d a m n é  d a n s  que lques  jours.

1 b!) ; Miss-Cesnrien,  10!) ; Kerno- 
g h a n ,  111 ; ( I lovanin-Keggio ,  111,

Génie C O U R S E

Un mil le
P réc i s ,  101;  P o l a r  S t a r ,  11)7; 

S o l ly - M . ,  107 ; A u t u m n - K  1XU, 
107 ; D u  n vegan,  1 12: Ulogo,  11!); 
•I i idgc-Di innon ,  120.

Oenie. ( . 'OURSE
S ix  stades

Al ink , 100 ; Mai ic-Kuc ,  112; 
E l t a - M a v ,  1(1-1 ; Ucrosn ia n ,  100 ; 
Be r ry ,  McDo w,  11-1 ; Wasco ,  117; 
K in gs  G u ln u r ,  117.

Tome C O U R S E

U n  mi l le
B r i g h t - S t a r t ,  101 ; J o h n n y  Wise 

103; D r  T id in g ,  1 OU ; 1 i win—I -
D i g g s ,  113; Convi l lc,  11-1 ; Mas­
te r  Lis inore ,  103 ; Dorando-I ) . ,  
100;  Many-Cnlnis .  I I I ; Xibh . ick .  
11-1; Sis W a l t e r  Rid ins ,  111.

^
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LA V I G I E

$5,100 offerts pour la
cap tu re  de L. Restelli

Le m eurtr ie r  e s t  t r a q u é  p a r  d e s  cen ta in es  de c itoyens de 
bonne volonté de Quincy

(Jtiincy, Mass.,  A. —  11 y  a li­
ne téeumpensv de $5,00(1 à l'iioni-  
mv qui ira chercher L u ig i  Reste) 
li. le m eurtrier et l ’h om m e qui a 
blessé trois autres personnes gra ­
vem ent. et qui le  ramènent ai 
poste de police de Q u in cy .

La dernière fois  que Restelli a 
été vu. il avait deux te vol vers c 
plusieurs rondes de m unitions.

Malgré les recherches de la po­
lice de trois Liais et celles de 
(ilMl hom m es qui. encore hier soir, 
ont battu tous les environs de ce  
vil lage,  Restelli est introuvable.

( lu a arrêté trois suspects dans  
le  cour- de la battue, hier soir, 
mais ils ont dû être relâchés par­
ce q u ’ils ne répondaient pas au 
signalem ent dit m eurtrier.

11 y  a aussi une récom pense de 
>1(111 pour celui qui tuera Resteli.

La battue a été organ isée  sur 
la parole d 'un jeu ne garçon nom ­
mé Reardon, qui a dit avoir été 
accosté par un inconnu  répondant 
au signalem ent île Restelli.  dans  
la cam pagne, pendant qu'il se 
rendait à P ly m o u th ,  à la recher­
che de travail.

La police prépare les c ircu la i­
res offrant les deux récompenses  
Celle de •*>1(111 com porte qu'i l  faut 
remettre le corps de Restelli aux  
autorités.

1~n des suspects arrêtés a don  
né son nom M c li i lv ra y  et dit a- 
voir dem andé de 1 eau et de la 
nourriture au jeune Reardon. Ce­
lui-ci,  confronté avec M et ii lvray .

a dit qu'il ne croyait pas que c ’é ­
tait l'hom m e qu'il avait vu.

Il est question de mettre de la 
dynam ite dJins les divers puits  di 
■arrière aux environs, plusietir:

| personnes croyant que le incur 
n ie r  s'est suicidé en se jetant 
dans un de ces puits.

Ceux qui connaissent Restelli  
lisent q u ’il n ’est pas hom m e it si 
suicider.

Les deux récompenses de lÿ'i. 
Iii(l cl de $ 11III sont offertes pai 
'es p a r e n ts  de H enry  L. Hard 
vick. une des v ictim es de Restel­
li.

Lowell, M ss., d .—  TTn homm e  
huit le signalem ent répond si ce 
lui île Luigi Restelli.  le meurtri 
r de Q uincy , a fait son appari 
ion en ce lle  v ille  de lionne lieu 
e. hier matin.

Se prétendant ou dom icile  ib 
H . Frank La brie (ou Latium 
• eu x) .  N o lèt'i. n ie  M iddlesex,  i' 
demanda à m anger en braquant 
son revolver sur la mai tresse de 
céans.

Après avoir m an gé copieuse  
n eut, il s e  laissa choir dans m 
fauteuil et s'endorm it.

Profilant du sommeil de son é 
‘ranger visiteur. M. Lamourcu*  

eu fut avertir la police, qui tic 
m unit chez lui.

Mais à son arrivée, l'oiseau  
t-iit parti,  et. m algré leur-; rocher 
■lies, les policiers n ’ont pu h 

M m ver.

SAUT PERILLEUX EN  
AEROPLANE .

LA SITUATION RELIGIEUSE EN 
ESPAGNE

On craint des troubles dem ain à 
Saint-Sébastien

M adiid .  5 .—  Craignant pour
des troubles sérieux dans la dé­
m onstration re lig ieu se  qui uni a 
lieu dem ain, le gouvernem ent  
vient d 'envoyer des troupes a 
Saint-Sébastien.  Vu régim ent de 
b tissa rds est parti d 'ic i  tuijaut-  
d'biti et il sera su iv i pat un ré­
g im en t  de cavalerie  et deux ba­
ta il lon s  des Chasseurs. T n ré­
g im ent d ' in fan ter ie  a aussi reçu 
ordre de partir de \  ictoria pour  
S a in t-S éb ast ien .

Le train por­
tant s ir  Wilfrid

VIENT EN COLLISION AVEC UN 
AUTRE CONVOI

SEPT PERSONNES BRULEES 
A MORT

Tous s ’en tirent sans aucun mal 

excepté deux em ployés

B e l le -P la in e ,  ô .—  N otre  train  
est venu en co l l is ion  Il or soir  li­
ver un ren vo i «le marrJinndises 
entre Pense et B e l le -P la in e .  P er­
sonne du party de sir Will'rid  
Laurier li'a été b lesse, si l'on cx-  
vpte le con d u cteu r  et le  ptvp :s 

aux w agons- l i ts  qui ont reçu des 
l i lessu ies  sans gran d e  g ra v i té .

N ew -Y o r k ,  •">.—  Sept person­
nes ont été brûlées à mort et plu-  
siettrs ont été blessées au cours  
(l’un incendie, qui a d e tm it  a u ­
jourd'hui un hôtel d ms la J a ­
m aïque.

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
Un train de 60 chars saute des 

rails

UN STEAMER EN PERIL

W a s h in g to n .  5 .— La station  du  
té légrap h e  -an-  fil à l'o int  G nrev .  
- ix  m il le s  de V a n cou ver ,  a reçu  
un m essage d isa n t  q u 'u n  steam er  
était sur le p o in t  de sem b ler .

On dit que c'est  le s team er du  
P acifiq ue ,  le Princess  M a y ,  qu i  
courait de V an cou ver  au x  p o its  
d 'A lask a ,  Le Princess  M ay e-t 
un vaisseau à h é l ic e  ja u g e a n t  
1,717 tonnes.

W ilekcsb arre .  P u . ,  f> .—  T*n 
train d>* fret,  com posé de 00 chars  
sur la l ign e  du D elaw are , Laska- 
watitia et M es tera  11.. a sauté  de  
la voie entre  S lro m le sh u rg  et A-  
tiagolink, après que le m a ch in is te  
en eut perdu le contrôle et après  

I avo ir  fait  une descen te  de 0 m i l ­
les.

j  Trois em p loyées  ont é té  tués 
! -nr le coup et le leu a consum é  
’ les voilures e m p i l l e . s  les unes sut 
1 les autres.

C a t a s t r o p h e  e v i t e e

Seattle ,  W a sh . .  4 .— D e bonnes  
heure, hier m atin ,  le paquolioi <‘tt 
acier “ Chippewa"', a abordé le 
paquvliot, en bois “ Albion"', au 
large  de West P o in t , près de 
l 'entrée  du port de Seattle .  Le  
“ Chippewa"’ revenait de V an ­
couver oît il avait  transporté une  
bande d ’excursion n istes .  Il n 'a ­
vait pa- le passagers à bord. A 
bord de 1 ’ ’ * Al biryi il y avait dix  
passagers à destination  d"L veretl . 
m ais ou assure q u 'aucun  d eu x  
n ’a eu de m al.

La coque du paquebot de bois  
a été trouée p ar  la proue du p a­
quebot <1 "licier et le s  d eu x  ba­
teaux sont restés pris et co m m e  
l iés  l 'un  à l'au tre .

L ' “ A lb in n "  est considéré c o m ­
m e com p lètem en t  perdu, m ais  
tous ses passagers- et son c q u ip i -  
ge ont pu passer sains et saufs  it 
bord du “ f 'h ipow a" .

Les dégâts  su b is  par le “ C hip ­
pewa ", sont sans gran d e im por­
tance.

("est un paquebot d'acier, ja u ­
geant 01)0 tonnes. Il a été con s­
tru it  à Toledo, Ohio, en 100 et 
appartient à la “ P u g e t  Sound  
Navigation Co.”

L e  p r e s i d e n t  G o u r d
Paris, ô. —-  M. H enry  L  

( lourd, président de la cham bre  
île com m erce f i lm çaise  de New-  
York, est promu off ic ier  de la 
Légion d'honneur.

Nouveaux Lauriers
Blackpool iA n gleterre) ,  T>. — 

Chavez, l 'av ia teur  français,  a a u ­
jourd'hui établi un record d 'a lt i ­
tude pour I Lu rope, s 'é levant à 
b.yôtl pieds, soit 07H pieds plus  
haul que le record établi pendant  
les dernières en vo lées  de B la c k ­
pool.

Il se servait d 'un monoplan  
Blériot.

L a  d u c h e s s e  d ’A o s t e  
r e v i e n t  d ' A f r i q u e

H om e,4 . — L a d uchesse  d'Aosto,  
née d ’Orléans, v ie n t  de passer  
plusieurs m ois  au centre de l ' A ­
frique, où e lle  a chassé le fauve  
et l'h ippopotam e, et où e lle  a 
déployé dc= qualités  rem arq ua­
bles d endurance et d ' in trép id ité  

U n e  dépêche de la “ Tri lut ntt'" 
annonce que la duchesse vient de 
s ’em barquer à Mon laissa pour 
rc-ntrer en Italie .

Le docteur Harry AValdon, un 
lent isle de N ew -Y ork , exécutait  
'ter une en vo lée  avec un m ono­
dan île son invention quand  

’'appareil se retournant rom pit-  
ornent, s'abattit sur le sol et le 
'ilote lui pris sous sa m achine .

Le m onoplan  était construit d é ­
duis plusieurs sem aines .m ais  l ' in ­
venteur ne s en était encore ja­
unis servi.  D isons en passant  
pie  c'était le troisièm e néropla-  
ic de son invention.

Quand les curieux  arrivèrent  
i M incola, sur le terrain des e x ­
térieures, le docteur AValdon se 
lécbira prêt à voler. Le tem ps  
•lait ideal : une brise régu lière
m trop faible ni trop forte souf-  

T iit  et l'aviateur affirm a que  
' était tout ce qu'i l  dem andait  
to u r  le prem ier essai de sa nou­
velle machine.

D'autres aviateurs a insi que  
cu is  m écaniciens avaient q u it té  

'cuis tentes pour assister au d é­
ni r!. Le pilote s'installa  sur le
iège cl les n ides com m encèrent  
h* courir derrière l'appareil pour  
e m ainten ir  en attendant que le 
1o d e u r  lit s ign e  de le laisser al-  
'er.

Lutin, l'hélice  
cil partit avec  

boulet. A peint 
'ne d iza ine de
nue «le droite ............................. .
•nup dans une ornière que l 'h er­
be masquait : cette ornière était
le plus en plus profonde et le 
monoplan s'éleva soudain à quel 
m e s  mètres puis retomba et l'a  
via leur resta p» is sous les débris

T null's nue I appareil exécuta it  
’e  véritable saut p éri lleux  ou a- 
>ait nu voir le p ilule m anoeuvrer  
•es leviers de façon à retrouver  
1 équilibre, mais le saut avait été 
t s nul,un qu il n v réussit  pas.

H eureusem ent le docteur ne fut 
•as atteint par le m oteur qui
ce  fonça dans le soi à q uelques  

t m imi 1res de sa tète, - a iis quoi  
anim e le capit line I'e r ber 

B ou logn e ,  il eut été  tué sur
eott II.

Tous les tém oins de I accident  
••(•pendant. le croyaient mot t 
mais quand la masse de débri 
>ui le  recouvrait eut été distier 
oc on s'aperçut qu'il respirait  

■meure : on le transporta rapid
OUI

lancée. 1 "annu­
la vitesse (l’un 

avait-il couvert  
mètres, que la 

enfonça tout à

tueur dans un automobile  
•>a1 1ii ii toute vitesse vers le 
neola Hospital.  1.;, 1,. blessé
'mmi-iliatement placé dans la 
'e d opération où l'on pensa  
Me; - tires.

Los m édecins n ’osèrent pro­
noncer cah-geriquem ent sur son 
lut car ils ignoraient encore s'il 
ivail ou non. le crâne fracturé.

Mi­
tai

sa i­
s is

P o r t  d ' a r m e s
d e  d e f e n s e

Paris, a .—  La police de P aris  
vient d établir  un règ lem ent p é­
nal pour le port d ’armes de dv- 
1 eiise. Ju sq u 'ic i ,  toute personne  
qui portait une arm e sur elle  
était punie : m ais il n ’v  avait
a u cu ne bu défendant l ’achat de 
ces armes et les m agasins de ce 
-retire de marchandises p ullu lent  
•Unis Paris. Dorénavant. toute 
personne qui voudra porter line  
■irnie de défense sur e l le  devra  
en faire une dem ande au c o m ­
missaire de police laq ue lle  de 
m ande sera acceptée on rcfuséi 
su ivant la raison donnée de ci 
port d armes et les ren se ign e­
m ents pris au sujet, de I em ploi  
q u ’on en pou rit i faire. De plus  
tous- les m agasins de seconde  
m ain, source la p lus ordinaire des 
apaches ne devront p lus vendre  
leurs arm es q u 'au x  fabricants  
d arm es. De plus les en fants  
m ineurs ne doivent en aucun cas 
se servir ou porter des armes.

l e  port d larmes non autorisé,  
revolvers. couteau x . dagues,  
poings am éricains,  e tc .,  sera pas­
sib le d 'u n e  forte am en de , et sur-  
'oul pour une d eu x ièm e offense ,  
f c lIe  mesure d im inu era-t-e l le  les 
m oyens d attaque des attaches ?

Cependant, c'est son but.

E n t r e p ô t s  d é t r u i t s
S elk irk .  M hn., H.—  L e  plus  

violent incendie qu'on  ait  j a ­
m ais vu à Selk irk  n éc la té  vers  2 
heures, hier après-m idi, a u x  e n ­
trepôts fr igorif iques de la W i n ­
n ipeg  Fish C om pany, qui out 
été  réduits en cendres, eu m oins  
d ’une heure.

L es pertes s ’élèvent a $80 ,000 ,  
les pompiers ayant, été im p u is ­
sants ii éte indre les f lam m es ,  vu 
q ue les entrepôts leur o ffra ient  
u n e  proie facile.

TABAC CARILLON
A F U M E R  ET C H I Q U E R  

Conservez les coupons

Les PREVOYANTS DU CANADA
ETAT DES AFFAIRES AU 3»  JUIN 1910

Nombre de so c ié ta ir es .  ................................................ 4 ,8 5 7
N o m b r e  des parts de p en s io n .................................... 11 ,089
Total do l'cnoaissc au 80 juin 15)10........................  $20,(>31.18
Revenu annuel créé en 10 mois d opération   S 3 .) ,00 /  00

A N TO N  1 LES AGE,
Secrétaire-Gérant.

Iltïtcz-vous d’entrer dans les P R E V O Y A N T S  D U  C A N A D A , pour 
bénéficier des avantages incomparables que garantissent a u x  sociétaires 

des brillants succès.

BUBEAU-CltEF 139, rue S t - P i e r r e , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Q U E B E C
„  ,, t Théo. Icclerc, 2 4 0  rue S/-Joseph. 

Agents généraux pour Québec |  s  Coté> ^  nie St-Michel. ,

M A D A M E  M E L B A
La pins célèbre cantatrice  f/11  four q u i chantera  le 

S septembre prochain à l ’Audi tor ium

E x p l o i t s  d e  la  f o u d r e
XX oodstock. N . B . ,  4 .— Le plus  

violent i n a g e  électrique qu'on ail  
vu, depuis plusieurs années, s ' e > t  
abattu  sur cette v ille ,  hier après-  
m idi,  causant de grands d om m a­
ges  à la propriété.

La foudre est toml>éc sur la 
résidence de M . A. Hand, sur le 
ch em in  Connell, et y a mis le 
feu. La maison a été incendiée ,  
a insi que les bâtim ents et leur  
con ten u ,  y compris un cheval de 
prix .

A s ix  m illes  en haut, de la 
vière. la maison de M . XV.
Haw a aussi été  incendiée et, 
l ’au tre  coté, une g ra n g e  et
contenu ont 
tires.

La f o n b e

etc t et

a au-

1 u i t s

11-
S.
de

son 
en celi -

-i m is le feu

l e s
à une m ais n. dims 
mais ou a pu éteindre  
mes avant qu elle.- eussent  
trop tic dom m ages .

Meatord. N . 11.. I
d eu x  heures, ce m alin , un 
d ie  s'est déchiré dan

I lam- 
r .l  lise

i
ce de M me M axw ell ,  rue 
apparu m ment a l lu m é | at­
tire .

M tut­
ti eu le 
fa n t .s et 

11 race
1

Ver- 
i ncen- 

résidett- 
Burrv.  

la  fo u - .

M axw ell ,  qui est veuve,  
tem ps de sortir ses on ­
de se sauver e l le-m êm e,  
it ! "arrivée des pompiers  

a maison a pu être sauvée sans  
d om m ages  m ais  le m obilier  a été 
détruit

L es |sortes sont couvertes par 
les assurances.

L a  T u r q u i e  e t  la  m a r i n e  
d e  g u e r r e

\ \  i lheltushafen, 4 .—  D ans les 
m ilieu x  officiels de la m utine  
allem and e, ou dit que la T u r­
q u ie  est actuellem ent en n ég o c ia • 
lion avec  I A lle m a g n e  pour l 'a ­
chat de deux vaisseaux de gui t - 
rc a llem ands qui viendraient s 'a ­
jouter.1- an “ Brandetihourg" et au 
“ K nrfurst  l-'rfcdrich W ilh e lm '  

f e u x  une la T urquie  -e propose  
d'acquérir  sont, le “ W eissen-  
berg  " et le  “ W orth " .

Pour les Pom piers
Liste  des b ienfa iteurs qui ont  

p art ic ip é  à I organisation  du beau  
voyage  à Si Laurent d e  I L ie ,  qui 
aura lien le d im an ch e ,  .14 août 
proch a in  par le S .S .  Persia.

Son  l io n ,  le m aire, $5.111) ; 
l ' lion. L. A. Taschereau. $•).(!() : 
W . & T u rner ,  $5.011 : Geo. Tan-  
g ita y ,  $5.01) ; fus. Am yot & his, 
$ 5 .0 0  : Pala is  Ho va l,  $ 5 .0 0 ;  X . 
A. P arad is ,  $ 5 .0 0 :  P. K.
$ 5 .0 0 :  ( inésim e G oulet ,  $ » .0 0 :  
Art. Paquet,  échuvin , $5 .00  ; .1. 
M. T a r d iv e l ,  $5 .  ; Chateau F ron ­
ten ac .  >5. : ( fhiver & F ry  85 .00  ; 
•I. W . A. B row n, $ 2 .5 0 ;  
I n A m i,  $ 2 .5 0  ; Thom as  
L. F o n ta in e .  $ 2 .5 0 ;  A. f u m m i n g  
8 2 .5 0  ; Xlarois, $2.511 ; A ug .  ('ho­
q u ette .  $ 2 .0 0 :  lo h u  ('. Kaine, $2.  
Geo. P arent,  M .P .P . .  $ 2 .0 0 :  L 
M . B eau im -m i. $ 2 .0 0 :  M. l'haii- 
son ,  $ 2 .0 0 ;  J .  W. A n d rew s,  $2. : 
Fix. Tutnitt:- .  $ 2 .0 0 :  Lug. La-
m o n ta g n e ,  $ 2 .0 0  : T. "1 ; •  t. $2. : 
Naji. i .ort ie ,  $ 2 .0 0  ; H. Brrgev iu ,

: ~I ,()• I : A F i : z | i c i ; .  $ 1.00 : 
l\tl'ouae iX f i ! ., s i  .00 : i h-, A. l'a- 

I q u e l  X V i e ,  $1 .1)0  ; p .  M a r c e a u ,  
i S l . O O ;  A l t .  D e ;  y .  $ 1 0 ;tl : Uni v i n  
l i t  G r e n i e r ,  $ 1 . 0 0 :  i*. P .  G i g u è r e ,
' $ 1 .0 0 :  !.. K. Mart i ,  > 1 . 0 i;
I F u tile  •L oot ,  $ 1 .0 0 :  .la-. Picard,  

hotel l i e t , > 1 .00;  Standard ( hem i- 
( a I C o . . $1. ; .1. A . Lefebvtv, $1. ; 
.Vap. Hat beau, $ 1 .0 0 :  Falardeau  
& Harry, > 1 .:  A. I. D éguise , $1. ; 

j V in so n ,  $ 1 .0 0 :  F i ie i id .  $100 ;
■fuhn W alk er ,  $I0 t l;  P. W. Me-  
Iv n ig h l . $ 1 .00  : M . Carter. $1 .00  ; 
1. F. L iyerim is, $ 1 .0 0 ;  A. X'easy, 

$ 1 .0 0 ;  l ’i iguy  & Lepinny, $1.0(1; 
F tsh cr  & Sons, $ 1 .0 0 ;  .1. A. Ki-  
rouae. > 1 .:  Vhs. M im tm iuy, $1 .  : 
N. Garnoau & Vie, $ 1 .0 0 :  Gau-  

: 'lia* Boit ras, >1.00 : Frien d , $1. : 
1 M. ( bahu t , architecte ,  $ 1 .00  ; 
( F .  B é n i  be, $ 1 .0 :  Dr F. M arin ,
j $ l . 0 0 ;  M. I lu d on ,  $ 1 .0 0 ;  A u g .  

G arn eau ,  $ 1 .00  : F . < nalifour ,
$ 1 .0 0 ;  T. Bloudcau. $1 .0 0 :  F.
Trttdel,  $ 1 . 0 0 p u r  A n n in ,  $1 1.00.

THEO. LECLERC
A G E N T  G E N E R A L  D ’A S S U R A N C E

— 0— 0— 0— 0—

FEU, VIE, .ACGIDEITT,
F L A T B - C S - X j A - S S 1

- B T C .
ET

R E P R E S E N T A N T

“ LES PREVOYANTS DU C A N A D A ”
Téléphone 2725 2 4 0  Rnc St-Joscpfy.

“  2933 Suc. coin de la 3cme rue et 4cm eave Limoilou.
“  2612 Résidence.

AVIS AUX MENAGE R E S  
Offre sp é c ia le  pour 15 jours s e u le m e n t

l.-i maison .1. A. LE S AG E, 167 rue St-Jean, vous offre p en d a n t 15 jours, 
à com m encer sam edi le G août, une réduction  ex traord ina ire  su r  tout son
stock de chaussures. , , , . ,

T o u t  notre stock doit être vendu sans reserve pour faire place ;i notre 
m archandise d 'autom ne, laquelle  va nous arriver sous peu. .

surprises il v en aura pour tous, dam es et m essieu rs, qui v iendront

=S\

nous visiter.

J O S
Marchand de Chaussures.

A ,  L E S A G  El
1S7, RUEST-JOSEPII.

E C U R I E S  D E T R U I T E S  HI ER  
A MONTREAL

TREI ZE C H E V A U X  P E R I S ­
S E N T  DANS  LES  

F LAMMES

$20,000 EN F U M E E

(Dm notre correspondant régulier)

M ontréal,  5. —  Hit violent in ­
cend ie  a détruit les écuries de M. 
Lu fortune s ituées sur ht rue du 
Grand T ronc, ce soi r. Les dom ­
m ages  sont évalués à $20,1)1)1). 
Treize  ch ev a u x  ont péri dans les 
f lam m es. Grâce aux efforts de la 
brigade d 'in cen d ie  q u 'u n e  double  
a larm e ava it  appelée sur les l ieux ,  
l'on  ti réussi à out ver les bâti­
m en ts  env ironn ants .  Le feu a 
détru it  éga lem en t  environ  700 
tonn es  de loin pressé enferm é  
d ans les  entrepôts de M . La fort ti­
lle, propriétaire des a n im a u x  ri 
des immeubles détruits.

G R A N D E

E X C U R S I O N

M O N T R E A L
Par le C. P. R.

S A M E D I ,  L E  6  A O U T

OR GA N I S E E  PAR

L’UNION TYPOGRAPHIQUE
Oc Québec, No 302

A lle r  et retour de première classe!

Adultes. . . S3 .35  
Enfants. . . 1.70

I n train spécial quittera la sta- 
1 111 du ( . I’. H a  I h. -lé p. m 
• ii char parloir sera attaché à ce  
I l a i n .

B ille ts  lions pour revenir mar­
di oir.

1 h* peut se procurer des b illets  
ans. bureaux du t ' . I M i . ,  dans  
les depots' rie' journaux, ittrssi des 
m em bres du com ité qui dounc- 
loul des details sur cette belle e x ­
cursion,

lavant
OUR la continuation de notre 
grande vente, à part les im= 
menses réductions que nous 

faisons sur tout notre stock, nous 
offrirons en lignes spéciales les 
marchandises suivantes :

Toile à rouleaux, valeur de toc pour............................... de
Valeur de 14c pour K 1-2, 15c pour...................................9e
Toile à nappe, ,30c p o u r .................................... ... 22e
Valeur de 60e. p o u r .............................................................39e
Toile carrcautéc pour verres, valeur de 8c pour 5c,

15c pour................................................................................ 9e
Nappes en patrons, belle qualité, 2 1-4 verges de

large, valeur Çi.joTpour.............................................. 9&e
3 verges de large, valeur $2.75 pour..........................$1.98
D essus de bureau avec frange 50c pour.........................23e
Coton jaune, extra, 15c pour...............................................IIC

Toute la balance de nos to iles  et m ousse­
lines de fantaisie à sacrifier à la 

moitié du prix
Couvrepicds blancs et de couleurs 10-4, avec ou

sans frange, valeur $1.40 pour.................................89c
Lawn blanc uni, belle qualité, 12c pour. . . «8c 1-2
Nainsook pour lingerie, valeur de 12c pour. • • ^c
1 aies d’oreillers, belle valeur, 20c pour. . • • 12 1-2
LtofTes à robes, double largeur, carrcautéc noir cl

blanc, valeur 25c p o u r ................................................ I^c
Mancllctte blanche, rose, bleu pâle 12c pour 7c 1-2

14c pour 9c, 18c p o u r ..............................................  ̂ '3e
Flancllettc barrée, belle qualité, valeur 12c pour.8 1-2

Nous avons encore beaucoup 
d'autres lignes spéciales, telles que 
mousseline, lingerie, matinées blan­
ches, etc., etc. Venez nous voir.

L

J. P. PARE
172-176, rue St-Jean.


